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PREFACE 


À 


. Toutes les Der onnes qui ont examiné les vues 
stéréoscopiques que j ai prises dans les Pyrénées, 
pendant mon excursion du mois de septembre der- 
nier, ont été étonnées de la profondeur, de la net- 

teté, de la fraîcheur et du relief de chacune de ces 
épreuves. 
. Jai dit et répété : à ces personnes, que je n'avais 

pas grand mérite à avoir obtenu ces photographies 
ei qu avec un bon appareil, des plaques bien pré- 
parées et des produits chimiques irréprochables, 
tout le monde pouvait arriver au même résultat, 

= même un enfant de dix ans. 
Certains m'ont répondu qu'ils avaient fait des 
essais, mais qu'à la suite d’i insuccés à peu près cons- 
tants, ils avaient jeté le manche après la cognée êt 


avaient remisé au grenier, appareils, produits et 


ustensiles, désespérant de jamais obtenir une pho- 
| ne même passable. 


S'ils avaient eu à leur disposition une petite bro- 
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chure exposant, en termes clairs et concis, les. 


moyens à employer pour avoir de bonnes épreuves, 
s'ils s'étaient adressés à une maison de ‘confiance 
qui leur aurait livré un appareil et des produits 
parfaits, bien certainement ils auraient pris goût 
aux dtstractions charmantes que procure la photo- 
eraphie et seraient devenus, en peu de temps, des 
amateurs distingués. , 

I faut bien l'avouer, il n'existe pas encore de 


manuel pratique pour les débutants, à ma connais- 


sance, du moins. 
Que l'un d'eux, ouvre un livre de photographie, 
il y trouvera un choix varié entre une trentaine 

d'objectifs et une centaine de chambres noires, plus 


où moins compliquées. On lui présentera une foule 


de formules pour le développement des clichés, 
leur fixation et le tirage des épreuves! 

Un amateur consommé s'y perdrait.….. 

Que fera le débutant? Après avoir choisi de Ch, 
de là, il aboutira à une sorte de capharnaüm, où le 
plus habile n'y verrait goutte. À | 

Dans ces conditions, l'échec est certain. 

Mon but, en livrant au public le fruit d'un grand 
nombre l’années d'études 


qu'il ait besoin des conseils de personne. 1 
Evidemment, je n'ai pas l’outrecuidante préten- 
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ton d'apprendre leur métier aux professionnels. 


Néanmoins, je CFOIS qu'ils trouveront, dans HO 


K 
| et de recherches, est de 
servir de guide au débutant etde l'amener à obtenir 
de trés bonnes épreuves photographiques, sans 




















oi 


voici x Ja rene 


4 2 2 1 TT Installation: du laboratoire. 

Rips IT Produits et objets indispensables. 

ne III Choix d’un appareil et de ses accessoires. 
de | IV Théorie de la photographie. 

PRE UV Pose à l'extérieur. 

| VI Temps de pose. 

VIT Développement et fixage des abatite sur verre. 
VIIL Renforcement des clichés. 


1 


f 


X Vernissage des clichés. 

XI Tirage des positifs sur verre. 

XIT Développement et fixage des positifs sur verre. 
ts . XIIT Tirage et fixage des positifs sur papier au gélatino. 
: Re XIV Tirage et fixage des positifs sur papier none 
ae ae .. XV Virage du papier albuminé.  : 

“a XVI Taches produites par le nitrate d'argent. 
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pee = XIX Collage des épreuves positives sur bristol. 

*. 0 : XX Satinage des épreuves collées sur bristol. 
XXI Reproductions et agrandissements, 


FAN | XXII Notice théorique et pratique sur le Stéréoscope, 
fn et ARXIT Stunt des sels usités en + PÉPRAEE 











| apuseule. quelques conseils 4 ils sauront mettre e à 


J'ai divisé mon travail en XXII chapitres, dont 


IX Atténuation d’excès de pose, ou 1 de développement 
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: CHAPTPRE 
Installation du laboratoire 


Dans les villes importantes, l'installation d'un ]a- 


_boratoire présente quelques difficultés, à cause de 


l'étendue généralement assez restreinte des apparte- 
ments. On choisira de préférence un cabinet de débar- 
ras, s’il S'en trouve un, et on collera des feuilles de 
Papier rouge inactinique sur les vitres de la fenêtre 
donnant sur la cour, ou sur la voie publique. 

La porte sera munie d’une étoffe noire, haute et. 
large, afin d'empêcher les rayons lumineux de passer 
par les fentes. On en gardera la clef dans sa poche 
quand on S'absentera. Le laboratoire sera ainsi à l'abri 
des regards indiscrets. | | ae 

Îl'est indispensable que ce cabinet soit absolument à l'abri 
de la lumière blanche, sinon les plaques sensibilisées 
seraient impressionnées par la lumière et ne donne- 
raient que des épreuves à peine visibles, autrement 
dit voilées, a | es 

On S’assurera que le cabinet ést à l'abri de toute 
lumière, autre que la rouge, en s’enfermant pendant 
trois ou quatre minutes, lorsque la lumière solaire est 
dans toute son intensité. ‘ 2. 

Si, après ce laps de temps, on n'a perçu aucune 
fissure, lumineuse, on aura la certitude que le local 
est propre pour la photographie.  : ti 

Quant à moi, c'est la cuisine qui me sert pour les 
manipulations photographiques, à cause du robinet 
d’eau que j'ai à Ma disposition. Je n’ai besoin que d’un 
rideau opaque, et cela pour éviter le reflet des lumières 
des appartements voisins, car je n'opère qu'à la nuit. 
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Le mobilier, des plus sommairés, Se composera 
d'une table en bois blanc recouverte d'une toile cirée 
d'environ un mètre de long sur 60 cent. de large, et 
_ enfin d'un tabouret. 

vous installerez deux planches destinées, la plus 
élevée, à recevoir les appareils et ustensiles; sur la 
planche inférieure, vous placerez les divers produits 
chimiques. 

Pour pouvoir travailler dans ce laboratoire impro- 
visé, il est nécessaire d’avoir une lanterne. J'ai cons- 
truit la mienne très économiquement en prenant une 
longue boîte de cigares. J'en ai évidé le couvercle et 
j'ai collé sur les bords restants de ce couvercle, jus- 
qu'aux deux tiers dé la hauteur, une feuille dé papier 
_ rouge inactinique, puis j'ai fermé le tiers supérieur du 
_ couvercle avec du papier jaune demi foncé. Du papier 
rose pourrait être substitué au jaune, sans inconvé- 
nient. On verra ultérieurement l'utilité des deux pa- 
piers rouge et jaune. Je place dans l intérieur de la 
boîte une petite lampe à essence et jé pratique des 
petits trous en bas et en haut pour permettre la circu- 
lation de l'air. Le prix de revient de és lanterne ne 
dépasse pas 60 centimes. 


PE CGHAPIFRE TI 
Ob; ets et produits indispensables 


__ Vous aurez besoin de cinq ou six cuvettes en por- 
* celaine ayant environ 24 centimètres sur 30. Ce nom- 
bre pourrait être réduit à quatre, si vous vous serviez 
d'une cuve de lavage en zinc, avec robinet, ay ant 
12 rainures. 


En sus de ces cuvettes, vous ferez bien d’en avoir 
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une de la dimension de Vos plaques. Cette cuvette ne : 
servira que pour le développement des plaques et du 
papier au gélatino-bromure d'argent, ainsi qu'à la! 
sensibilisation et au virage du papier albuminé. 


À Ja rigueur on pourrait se passer de porte-enton- 
noir, mais cet objet est si utile et coùte si peu, que 
j engage à l'acheter. | 


Si On ne veut pas s'astreindre à laver chaque fois 
un entonnoir qui a servi, on devra en avoir cinq ou 
SiX pouvant contenir 250 grammes de liquide. Vous 
économiserez ainsi Un grand nombre de feuilles de 
Papier-filtre, à condition de couvrir la partie supé- 
rieure et de garnir de papier l'extrémité du col de 
l'entonnoir, afin de les mettre à l'abri de la poussière. 
Ces objets étant fragiles, vous ferez bien de faire 
creuser des trous dans la planche inférieure, dont je 
viens de parler, et: vous y déposerez les entonnoirs 
qui ne sont pas utilisables immédiatement. 


Afin d'éviter une confusion dont les conséquences 
seraient néfastes pour les plaques et papiers à déve- 
lopper. On placera Ja cuvette de fixage à hyposulfite 
dans un coin éloigné et l'affectation de cette cuvette 
devra être constamment la même, car il est bien diffi- 
Cile de la débarrasser de ce produit. On mettra tout à 
côté la cuvette d'alun qui ne recevra jamais que ce. 


_ produit. 


Pour le lavage des plaquès ou du papier on se mu- | 
Tra d'un tablier de pharmacien, On évitera ainsi de 
ficher ses vôtements, 


Le lavVago êxise beaucoup d'eau: at on no peut pas 
AVOÏr l'eau de ja ville dans le cabinet servant dé labo- 
l'atoire, il laudPa installer uno lontainélavabo en 
flanc POUVANT contanir 8 où 16 litras, AVOE if Fée 











. pient pour l’eau provenant du lavage. Comme je J'ai 
dif, il vaut mieux opérer dans la cuisine où on aura 


l'eau à volonté. 


Voici maintenant la liste des produits dont on aura, 








_à faire usage : 
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Accessoires 


Balances, avéc poids pouvant peser un kilogramme 


— Un blaireau de cinq centimètres de large — Un pin- 


ceau plat pour coller les épreuves sur bristol — Un. 
pinceau rond pour colle-forte — Un agitateur en vert. 
fort — Un verre gradué de 1000 grammes, et un autre 
verre gradué de 100 où 125 grammes — Une petite 
éprouvette graduée de 1 à 20 grammes, divisée par 
grammes — Une lampe à. BÇOOL — Un égouttoir en 
bois, pliant, à 12 rainures — 20. pinces dites améri- 
caines pour séchage des papiers — Une pointe, avec 
étui-manche, pour. découper les HIRUYee sur RAPIEPS 
ou bien une roulette d'acier. 

Un calibre de glace — Une équerre 13)4A8 - — Une 
plaque de verre pour découper — Une centaine de 
filtres en papier gris, plissés, de 20 à-30 centimètres 


de diamètre, suivant la dimension des entonnoirs — 
Une main de fort papier buvard blanc — Une main de 


papier Joseph — Une main de papier gris de fer foncé, 


pour border les plaques positives — Une boite a 
glaces ayant 50 rainures — Quatre chassis-presse sans 


glace, système anglais, de la dimension des plaques, 


pour tirage d'épreuves positives sur DAPSPE ou sur 


verre. 

Cent cartons bristol pour: coller les épreuves — Une 
räclette à double Cylindre, pour l'émaillage des papiers 
ou pour le collage — Petite presse de 15 centimètres, 
pour satiner les épreuves à chaud — Un thermomètre 
nu à alcool. indiquant au moins jusqu'à 45°. 


Six bocaux bouchés en liège, pouvant contenir cha- Fe 
cun un kilogramme des produits énumérés ci-dessus 
Une DORLEE clissée, d'une capacité de 5 ou 1 6 ee 


& 














te 
pour l'eau distillée. ou l'eau de ste filtrée — Trois 
facons ordinaires moulés de 500 gr. — Quatre flacons 
moulés de 250 gr. — Cinq flacons moulés de 125 gr. 


— Trois flacons à l’émeri d’un litre, pour liquides cor- 
_ rosifs. Les bouchons devront être frottés avec de la 
paraffine, afin d'éviter leur adhérence — Cent plaques 
au gélatino-bromure d'argent de la dimension de la 
chambre noire — 5 mètres de papier blanc lisse, mat, 
au gélatino-bromure d'argent, de Lamy, ayant 35 cen- 

timètres de large, pour épreuves positiyes — 12 feuilles 
de papier albuminé de 44X57 — Un verre dépoli de 
_24X30 pour le tirage à la lumiere artificielle, et un 

autre verre dépoli qe la dimension du châssis d'expo- 
Sition. 


Pau les bouteilles de la cave, d'une capacité d'en- 
-Viron un litre, on en choisira six en verre aussi blanc 
que possible, afin de s'assurer, de temps à autre, quil 
ne Sest produit aucun dépôt contre les parois. Sur 
chaque bouteille, ou flacon, on collera une étiquette 
sur laquelle on inscrira les produits qu'ils contiennent: 
Sulfate de fer — Oxalate de potasse — Graphol — Alun 
de chrôme — Alun de potasse — Hyposulfite de soude 
— Chlorure de sodium, etc. En versant les liquides, 
_ VOus veillerez à ce que des gouttes ne se répandent 
- pas Sur des étiquettes. Vous conserverez ainsi Vos 
inscriptions en bon état. | 


:A chaque goulot, on attachera un bouchon neuf de 


… liège, afin d'éviter toute erreur de bouchage. 


Il me semble inutile d'ajouter que cuvettes, bou- 
teilles, flacons, entonnoirs, enfin tous les objets utili- 
_sés dans les manipulations photographiques, devront 
toujours être d'une propreté méticuleuse, irrépro- 
 chable. 
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CHAPITRE III 


Choix d'un appareil et de ses accessoires 


Il est impossible à un débutant de S'assurer par lui- 


même si un objectif et une chambre noire ne présen- 
tent aucun vice de construction. On devra donc 
s'adresser à une maison de confiance qui garantira 
ces objets Sur facture. C'est le seul moyen de n'être 
pas trompé. NA RER 


Je recommande, surtout, de se méfier des appareils 


à bas prix; la somme que l’on dépenserait serait en 


pure perte, et on courrait au-devant d’insuccès inévi- 


tables et certains. 


Il en est de même pour les appareils d'occasion, 
à Moins qu'ils ne soient également garantis sur fac- 
ture, : NAN te : | 

Une longue pratique m'a montré qu'au début, on ne 
doit employer qu'un appareil 9x1, dit quart de plaque, 
ou mieux une chambre stéréoscopique 9x17.5, à Cause 


de Ja facilité de leur manipulation. 


Pour la chambre 92x12, l'objectif sera aplanatique ef 
devra embrasser un angle de 100 à 120°, qui permettra 


de prendre des vues panoramiques, comme aussi des 


vues de monuments rapprochés an d'intérieur d'ape 


Partements, 


# 


Son foyer dovra étre de 8 à 9 centimètres, c'esteie 


Are Qu'il sera autoriatique et donnera très nettement 


‘sans Aéfarmation, sur la plaque sonsibilisée, l'image 


d'un objet placé ji 5 OÙ 5 môtres de distance, anne e 
MISE au point préalable, On évitera ninel l'amplol 
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d'une glace dépolie et du voile noir qui sont indispeh- 
sables, avec les AN ordinaires, pour régler cette 
MAIS AU point. 





Re “Le diaphragme rotatif sera percé de plusieurs,trous 
. qui seront utilisés suivant l'intensité de la lumière. 


Chacun sait que, lorsqu'on opère à l'extérieur, on 

__ est l’objet de la risée des passants quand on a la tête 

sous un voile. C’est ce qui empêche un grand nombre 

de dames de s'occuper de photographie. Avec le 

système que Je propose, ce grave inconvénient est 
évité. . 


Si on adoptait l di stéréoscopique, on deman- 
derait deux objectifs rectilignes, d'une netteté identique, 
et embrassant, comme la vision oculaire, un angle de 
83. EeS deux foyers devront, également, être aûtomu- 
tiques, afin d'éviter l'emploi de la glace dépolie. 


in L ‘objectif rectiligne est beaucoup prés rapide que 
a Jpasae 


e 


La partie ostértoe dela chambre noire étant fixe, 
le constructeur n'emploiera que du pois très sec, afin 
qu'il ae se produise ni contraction, ni dilatation, 

1. dans de trés taibles limites, du moins. Une boite en 
.. ” aluminium serait préférable à une chambre en bois. 


Le ‘constructeur devra veiller à ce que le ou les 13 

_ châssis: contenant les plaques d'exposition dans la 7 

* chambre noire, Soient TRÈS EXACTEMENT au foyer de 

l'objectif, plus rigoureusement encore que si la mise 

au point avait été obtenue sur 1 verre dépoh; avec un 
verre grossissant. | | 


| Pour connaitre he surface qui sera impr essionnée, 
SU la plaque sénsibilisée, on placera sut la chambre 
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A 
noire un viseur composé de deux plaques verticales 
reliées par une plaque horizontale. Un petit tou rond 
sera Ménagé au milieu de la plaque verticale posté- 
rieure. Quant à: la plaque verticale antérieure, elle 
sera évidée suffisamment pour que l'œil placé aû petit 
trou, puisse juger, par les limites du carré évidé, la. 
hauteur et la largeur de la vue que lui donnera la 
plaque une fois impressionnée et développée. Ce 
carré sera muni de deux réticules se croisant à angle 
droit. : HU 








Viseur placé sur l'appareil. 


Ce Système fort ingénieux, qui avait été imaginé il 
Y a une trentaine d'années par M. Bertsch, sans grand 
SUCCês, il est vrai, vient d’être adopté par M. le pro 
fesseur Stebbir Ce 


On n'oubliera pas de faire encastrer dans le bois, 
sur le haut de la chambre noire, un petit niveau d’eau 


qui permettra d'obtenir l'horizontalité parfaite. 


ES 





_ 


oi — 15 — 

Quand on voudra opérer instantanément, on appli- 
quera à l'objectif un obturateur à guillotine. Ce petit 
objet est à peu près indispensable, sur gl si On veut 
pr endre des vues animées. 


J'ai opéré avec des chambres toutes petites, ainsi 
qu'avec des chambres de grandes dimensions. J'ai du 
abandonner les unes, parce que les images obtenues 
étaient presque microscopiques, et les autres, parce 
quelles nécessitaient l'emploi d’un ou deux homme 


de peine. La dépense était nors de proportion avec le 


résultat. Aussi me suis-je décidé, après avoir gaspillé 
beaucoup d'argent, à ne plus faire que des vues sté- 
réoscopiques, les scules qui peuvent contenter un 


amateur. 


On remarquera que je D ai pas Hate d'objectif pour 
portrait. Plusieurs motifsnren ont empêché. D'abord, 


. pour pouvoir faire des portraits, d'une manière satis- 


_. faisante, il est nécessaire d'avoir à sa disposition un 


atelier vitré,. orienté plein nord, ce qui n'est pas 
toujours à la dépose des amateurs ou des débu- 
tants. | 

De plus, une longue. pratique est nc hcahlés Il 


_ faut par des essais quotidiens, étudier les multiples 


changements de la lumière diurne-'et SAVOir en MmoO- 


_ difier les effets au moyen de rideaux ou de réfec- 





teurs, 
En outre, la science de la pose n où pas facile à 


acquérir, si on n’a pas ue des Rotons de dessin ou 


de peinture. 


Enfin, Sion n'arrive pas à obtenir un portrait à peu 
près irréprochable comme ressemblance et comme 


__ teinte, on risque de se faire moquer de soi, car, géné- 
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l'alement, le sujet est très sévère pour l'opérateur incx- 


2! 


C’est pourquoi je ne conseillerai jamais aux’ débu- 
tants, ct même aux amateurs, de faire le portrait. 
La plupart v pefdraient leur réputation d'habileté, 
quand même ils n'auraient pas garanti la ressem- 
blance ! oe Fe 

Qu'ils se bornent à prendre des vues de paysages 
ou de monuments et, en peu de temps, ils recueille- 
ront des témoignages sincères d'admiration qui flatte- 
ront leur amour-propre. Il est vrai que cet enthou- 
Siasme se traduira souvent par des demandes de 
photographies. Ce sera le revers de la ICE: 

Si, Malgré tout, le débutant veut faire des portraits. 
il pourra se servir de sa chambre noire quart de 
plaque ou bien de la chambre 9x17,5 dont jai parlé 
ci-dessus. 1] fera poser en plein air, au moment où la 
lumière n’est pas trop intense. S'il pouvait placer son 
modèle, ou le groupe, sous un auvent, il éviterait la 
Solarisation du haut de la tête qui fait paraitre gris les 
Cheveux les plus noirs. - \ ri 

Les épreuves 6btenues à l'extérieur ne vaudront 
jamais celles que l'on a dans un.atelier vitré. 


Il est possible de réduire le bagage photographique 
4 Sa plus simple expression. On mettra, dans un sac. 
Soit en cuir, Soit en forte toile, la chambre noire, mu- 
nie de son objectif et de ses trois Châssis doubles, 
et, au dessus du sac, on attachera le pied de cam- 
pagne. ARE UT RE RES 

/ FFC $ 

Ce paquet ne pèse Pas plus de 3 Kkilogrammes etpeut 
étre porté par un jeune homme, sans qu'il en résulte 
Pour lui aucune fatigue. . 


Quand au pied de Campagne, destiné à supporter la 
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chambte noire, je me sers de celui qui a été créé, il y à 
2 ans, par M. Relandin. C’est le plus stable et le plus 
. commode. Il n’en existe pas de meilleur. 


CHAPITRE IV. 
Théorie de la photographie 


La théorie de la est basée sur ce fait 
que les rayons lumineux qui traversent l'objectif, dé- 


.. composent le bromure d'argent contenu dans la couche 
_ de gélatine dont la plaque est Iécauveme: et forment 


une image latente. 
Cette décomposition est itenis pour les parties 


claires de l'image et diminue graduellement pour les 


teintes et Fee Elle est nulle pour les pArteS 


opaques. 


L'aspect de la plaque, après. l'impression lumineuse 


dans la chambre, n'offre rien de particulier à l'œil. On 


n'y voit aucune trace d'image; mais lorsque cette 
plaque sera soumise au bain révélateur, dont il sera 


* : parlé aux chapitres VII et XII, ce bain dissoudra le 
 bromure d'argent décomposé, pour les parties forte- 


ment éclairées, et n’aura qu’une influence légère ou 
nulle sur les surfaces faiblement éclairées ou presque 


rire 


Suivant les cas, on obtiendra, sur la plaque, des 
teintes plus ou moins translucides ou foncées, mais 
avec des détails, si le temps de pose a été exactement 


lue Calcinte 


En plengeant ensuite la plaque dans un bain d'alun, 


PO éclaircira l'image et on raffermira la couche de 
ne ce gélatine. Ps en immergeant la plaque dans un bain 


2. 
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d'hyposulfite de soude, on la débarrassera du bromure 
d'argent non décomposé et on obtiendra, par trans- 
parence, une épreuve où les blancs de l'image réelle 
seront représentés par des noirs, et les noirs par des 
Dates 0e CARE ere a 

On appelle négatif un cliché dont l'image est à l'état 
inverse, et positif le cliché dont l’image est la repro- 
duction exacte d'un objet. Rd 

Par une seconde opération. que j'indiquerai aux 
chapitres XI, XII, XIII et XIV, on redressera l'image, 
c'est-à-dire que les blancs seront représentés par des 
blancs et les noirs par des noirs. En un mot, on 
aura la reproduction exacte du monument ou du 

Telle est la théorie de la photographie actuelle, Pas- 
sons Maintenant à la pratique. | 


1% 


CHAPITRE V 
Pose à l'extérieur 


Le läboratoire étant organisé, ainsi que je l'ai dit 
dans le chapitre Ier, on procédera au chargement des. 
trois Châssis doublés d'exposition à la chambre noire. 
Le premier châssis portera le n° 1 sur le volet de: de-_ 
Vant Gt le n° 2 sur le côté opposé: On inserirà les n° 3 
et # Sur le second châssis et les n°* 5 et 6 sur le troi- 
sième, afin de pouvoir les reconnaitre. | 


l'on enfermera dans la lanterne rouge; en ayant Soin 
d'empêcher toute filtration de lumière artificielle 
directe, . : Re 


On allumera ensuite la pêtite lampe à essence que 


_ On posera les trois chassis devant la lanterne et on 
ouvrira là boite contenant les plaques préparées au 
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gélatino- ce d'argent. Avant d'être placée dans 
Jechâssis d'exposition, on passera, à plusieursreprises, 

le blaireau bien sec sur chaque plaque, côté du gélatino, 
afin de là débarrasser de la poussière, ou des corps 
étrangers qui pourraient y adhérer. Si le dos de la 
plaque présentait des bavures de gélatino, on aurait 
soin de les gratter, car ces bavures infléchiraient les 
rayons lumineux et produiraient des FER sur la 
- couche sensible opposée. 


Cette opération préliminaire terminée. on déposera 
la plaque dans la rainure du châssis, le côté mat du 
gélatino bromure tourné ve ers soi et on rabattra le volet 
de ce châssis après avoir assujetti la plaque. Puis on 
retournera le châssis pour poser la seconde plaque, 
‘comme on aura fait pour la première. 


Même opération pour les deux autres châssis dou- 
bles. 


Bien que ces Châssis aient été construits avec le 
plus &rand soin, il peut arriver que les volets laissent 
pénétrer quelques rayons lumineux qui impression- 
neraient tout ou partie de la couche de gélatino et 
produiraient un voile impossible à détruire, lors du 
développement. 


Pour éviter ce désagrément, je conseille d’envelop- 


. per chaque châssis dans un linge noir. 
Arrivé sur le terrain, on choisira le point le plus 


favorable pour prendre la vue que l'on désire. Ceci est 
affaire de goût. Il n’est pas POSRINE de donner des 
indications à cet égard. 


La chambre noire étant nl fixée sur son pied, 
on eXaiMinera, au moyen de l’oculaire du viseur, placé 
Sur le haut de a chambre, ét qui en occupe le milieu, 

Lu ‘elle est la partie du paysage ou du monument. Cil'= 
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cohscrite dans le carré évidé de ce viseut. On n'ou- 
bliera pas que cette partie ainsi délimitée sera exacte- 
ment impressionnée sur la plaque. 


Pour obtenir la vue que l'on désire, on avancera ou 
on reculera l'appareil et, selon les cas, on baissera la 
branche antérieur du support, ou bien on donnera un 
plus grand écartement aux deux branches posté- 
rieures, afin de saisir la totalité d’un monument, par 
exemple, dans la partie évidée du viseur. 


Le point de pose ayant été définitivement arrêté, on 
S assurera que le niveau d'eau indique l’horizontalité 
aussi parfaite que possible de la chambre. Par précau- 
tion, la partie postérieure de cette chambre sera re- 
couverte d'un linge noir. . 


Ayez aussi la précaution de placer votre chambre 
noire de facon que le soleil ne donne pas dans l'inté- 
rieur de l'objectif, car votre plaque serait brûlée, Fixez 
l'appareil de manière à ce qu'il recoive la lumière 
Solaire directement sur la partie postérieure de la 





£ 


chambre qui contiendra le châssis muni de la plaque 


sensible. 


Si VOUS ne pouvez empêcher que le soleil ne donne 
Sur l’un des côtés, placez votre corps de manière à 
servir d'écran. 


Après avoir constaté que l'objectif est bien clos, on 


prendra le chassis 1-2 et, sous le linge noir de la: 


chambre, on le débarrassera de son enveloppe pro- 


tectrice; puis on adaptera ce chassis dans la rainure 


de la chambre, le côté ne 1 faisant face à l'objectif. 
AUSsitôt après, on soulèvera, tou Jours sous le linge 
noir de la chambre, le volet du côté n° 1 ce qui per- 
mettra à la couche du gélatio-bromure de recevoir 
IS rayons lumineux qui traverseront les verres de 








l'objectif, lorsque vous ouvrirez l'obturateur ordi- 
naire, ou bien à guillotine. 


. La pose étant terminée, vous abaissez, aussitôt, le 
volet n° 1 jusqu'à ce qu'il ne forme plus saillie sur, la 
surface supérieure du châssis d'exposition. 

Si vous voulez prendre un second cliché de la même 
vue, VOUS n'aurez qu'à retourner le châssis et à mettre 
le côté n° 2? dans l'intérieur de la chambre noire, tou- 
jours sous la ne du linge noir et vous opérerez 
comme pour le côté n° 1 


Même manipulation pour les chassis 3-4 et 5-6. 


Votre chambre noire étant placée au point voulu, il 
_ Sagit de déterminer le temps pendant lequel la plaque 
de gélatino-bromure d'argent devra recevoir les 
rayons lumineux qui traverseront l'objectif. 

Si vous opérez en pleine lumière, avec l'obturateur 
instantané, aucune difficulté ne se présente. 

On entend par pleine lumière l'espace compris entre 
neuf et quatre heures en été et onze heures et deux 
heures en hiver, dans un climat comme celui de la 
France. Il est évident que, dans les pays chauds ou 
froids, ces deux limites devront être raccourcies ou 
allongées. | 

Divers petits appareils ont été inventés pour déter-- 
miner exactement le temps de pose, lorsque le ciel 
est plus ou moins couvert de nuages, ou Jorsqu on 
est obligé d'opérer dans l’intérieur d'un appartement. 
Ces appareils sont assez compliqués et ne donnent 
_ pas Satisfaction complète. Je fais cependant une ex- 
ception pour l'appareil de M. Decoudun, mais il a le 
tort grave d'exiger l'emploi de la glace dépolie, que 
. j'ai proscrite, et celui du voile noir dont on est forcé 
e _de se couvrir la tête. | 
J'ai connu, dans le temps, un amateur qui emplayait 
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un procédé original pour déterminer l'intensité de la 
lumière et, par suite, le temps de Hase | . 

Sachant que, dans la race féline, la pupille a la pro- 
priété de Se dilater, ou de se Contracter, dans des 
proportions considérables, il exposait la tête de son 
chat en pleine lumière. Si Ja fente de la pupille deve- 
nait à peine perceptible, il en concluait que la pose 
devait être instantanée. Si la pupille était plus ou 
moins ouverte, il graduait la pose en conséquence. 

Je suis loin de préconiser un tel exemple qui oblige- 
rait l'opérateur à déménager son chat toutes les fois 
qu'il irait à la campagne. Et puis tous les opérateurs 
n'ont pas un chat... ; Lie or 

Un procédé beaucoup plus Simple à été imaginé par 
M. Dorval. Voici la reproduction de sa table-type de 


pose, Sauf pour les 6e et 7° lignes que ; ai modifiées. 


Grande vue panoramique, . . .. 
Grande vue panoramiqu 
de verdure. ‘ e e L) “ 


ant de la 
ombres. . 
lvière om- 
chers, etc. 
oupes et portraits, 


u Sous un abri... ,,. 
Reproductions et agrandissements de 
photographies, gravures, étc: : 


NOTA. — Le temps de Pose, pour cette dernière ligne, n’est pas ri- 
JOureusement exact ; il devra étre allongé ou raccourci selon que l’on 


cure SAR à des surfaces plus ou moïns Sombres, ou plus ou moins 
anches. : 


Prenez, en millimètres, le foyer de l'appareil, c'est- 














| . 23. … 
à dire a due existant entre le Jante me de 
l'objectif doublé et la partie antérieure de la plaque 


recouverte de gélatino placée dans le châssis d'expo- 


_ sition. Si votre objectif est à verre simple, il faudra 
prendre Ja distance qui existe entre la partie posté- 


à ”. rieure de la lentille et le gélatino de la plaque. Divisez 


ensuite les millimètres obtenus par le diamètre du 
diaphragme; soit, par exemple, distance focale 90 mil- 
 limêtres, et 2 millimètres 5, diamètre du diaphragme 
employé. En divisant le premier chiffre par 6 second 
| ( = ) on obtiendra 0.36. On multiplira ce dernier 
chiffre par lui-même ss : 1296) et on divisera 


ensuite 1996 par 6000 (or = 0, #46). vous obtiendrez 





un tiers de seconde environ, comme unité de pose én 

| plein soleil. de 

| Ïl conviendra de graver ce ‘deriér chiffre sut le dia- 
 phragme. Il représentera en sécondes le. temps dé pose 

: nécessaire pour obtenir, en plein soleil, uné vue pà- 

 noramique Sur une plaque au gélatino d'une rapidité 
_ courante, en employant un diaphrägme de deux inilli- 

mètres et deini. 
Prenant ce temps de pose, pour unité, VOUS n ’aurez 


Le | qu'à le multiplier par le nombre donné par la table 
ne Dorval pour le cas spécial où vous opérerez. | 


Je donne, comme exemple, le tableau ci- -après cu 


. 4 après un foyer de 90 millimètres a un diaphragm 


se de 9 millimètres et demi. 


À 
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Lumière Temps 





Ligne de Soleil 





















F__ y Soleil Lumière 

la table plein matin diffuse . diffuse gris 

Dorval du jour et soir |plein du jour|matinet soir! et sombre 
1 U 45 0°°2/3 0° 2/3 4 173 2» 
2 02/5 e41:1/3 145 2° 2/3 4#  » 
3 0’ 2/3 11/3 4 1/3 PE Ae DAS 
4 | ER 2) 2 A D OT D 
5 3 49 | "6981 8418 |A op >, 
6 0° 1/6 0’ 1/3 DES PACE PE ERA 4°:2/3 
7 DD EL PAS Duty HD 6’ 2/3 
8 








dun |A 4 ia | 8 011698 


Le diaphragme rotatif, présentant des ouvertures 
de diamètres divers, vous aurez à établir une table 
pour chacun de ces diamètres, d'après la règle em- 
ployée dans l'exemple qui précède. 

Quand vous aurez à faire des portraits dans une 
chambre qni sera peu claire, ou bien lorsque vous 
voudrez prendre la vue d’un intérieur un peu sombre, 
il sera très difficile de juger exactement du temps de 
pose par le moyen de la table Dorval. Vous serez guidé 
alors par cette loi de physique qui veut que l'intensité 
de la lumière décroisse -en raison du carré de la dis- 
tance. | | 

Si donc, étant à un mètre d’une fenêtre, la table de 
pose, pour votre appareil, indique une seconde, et que 
l'objet à reproduire soit à 5 mètres de distance, il vous 
laudra poser vingt-cinq fois plus longtemps que ne 
l'indique la dite table. | | 

Tout ceci paraitra assez rébarbatif au débutant, 
mais il est bon que ce moyen de régler la pose lui de- 
vienne familier. Plus tard, lorsqu'il aura acquis de 
l'eXpérience, son coup d'œil suffira. ue 

En attendant, lorsqu'il se trouvera trop perplexe, 
je l'engage à impressionner trois plaques; l'une, 
Gomme l'indique la table, une autre. moitié moins, et 














pour la troisième, le double du temps normal de la 
pose. Il sera sûr, ainsi, d'obtenir tout au moins un 
bon cliché. 

Il est bien entendu que ce conseil ne devra être suivi 
que lorsqu'on sera éloigné du laboratoire et que l'on 
ne pourra pas développer Ianedinement ie plaque 
impressionnée. 


Dans les circonstances ordinaires, lorsque vos 
plaques auront recu l'impression lumineuse, vous 
pourrez procéder de suite à leur développement, si 
bon vous semble, ou bien attendre d'en avoir un 
certain nombre avant de vous livrer à cette opéra- 
tion. 

En enfermant dans une boite en carton fe plaques 
_sensibilisées, on aura soin de les envelopperisolément 
dans dn papier noir ou rouge. Ne vous servez jamais 
du papier blanc qui, s'il a été exposé à une vive lu- 
nière, risque d'impressionner la couche de gélatino. 
_Gardez-vous bien surtout d'envelopper vos plaques 
_ dans du papier de journal; les caractères se décalque- 
raient sur la couche sensible et le cliché serait irrémé- 

diablement perdu. 

_ La boîte de carton, une fois pleine, vous l’ entourerez 
d’un papier noir ou rouge et vous inscrirez cette men- 
tion : Plaques à développer. 


Les changements de plaques sont faciles à exécuter, 
lorsqu'on est à proximité de son laboratoire. Il n’en 
est pas de même quand on est en voyage; dans ce Cas, 
il faut attendre la nuit et fermer aussi bien que pos- 
sible les contrevents, puis abaisser les rideaux de la 
chambre, afin d'éviter toute lumière venant de l'exté- 
rieute Un 

Pour éclairey votre chambre, sprvez-vous d'une 
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_ lanterne rouge foncé pliante, dite vérilienne. Vous pra 


tiquerez trois ou quatre petits trous autour de la 
bougie, pour activer Ja circulation de l'air. Ces lan- 
ternes ont, dans la partie supérieure, un grand trou 
qui donnerait une trop grande clarté. On recouvrira 
ce trou au moyen d’un morceau de tôle percée, au 
centre, d'une ouverture d'environ un centimètre de 


diamètre. na | su 
Après avoir allumé Ja bougie et placé le couvercle 


de tôle, on suspendra sa lanterne par son fil de fer, à 


la clef de la porte de la chambre, ou bien on l’accro- 
Chera à l'extrémité pointue de l'une des branches du 
pied de campagne reposant, aux deux tiers, sur un 
meuble quelconque. - + 

J'ai toujours, dansmon bagage photographique, une 
lanterne semblable. : Fi 


Avant de passer au chapitre suivant, je dois aver- 


ür le débutant qu'il aura à se inunir d'une autorisa- 
tion spéciale Jorsqu'il voudra opérer dans un jardin, 


pare ou bâtiment appartenant au domaine public, 

Sinon il s'exposerait à être éinpôché par un gardien 

d'installer son appareil. Li | 
Il faut espérer que tôt ou tard un Ministre sera 


assez Intelligent pour inviter ses subordonnés à 


laisser libres les photographes qui se présenteront 
avec leurs instruments inoffensifs, à moins qu'il ne 


s'agisse de fortifications non déclassées. ie SRE. 
Actuellement encore; à Paris, les gardiens de la 

. Paix ne laissent Opérer, sur la voie publique, que. ceux. 

ui Sont porteurs d'un permis Spécial délivré, selon 

leS cas, par la Préfecture de la Seine, OÙ par la Pré 


fecture de police !- 


On finira bien, un jour ou l’autre, par comprendre, ï 


eSpérons:le, que cette intolérance est idiote... k 


' 
s © Se 
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heurtées et sans détails. 





CHAPITRE VII 


Dévéloppement et fixage des négatifs sur verre 


$ 


Quand vous aurez impressionné une ou plusieurs 
plaques de gélatino-bromure d'argent, il conviendra 
de faire apparaître l'image, c'est-à-dire procéder au 
développement, aussi promptement que possible. 

En effet, si les plaques conservent leur sensibilité 
pendant un an et demi environ après leur prépara- 


tion, elles perdent presque toute leur valeur un mois 


et demi où deux mois après avoir été exposées à la 
chambre noire. L'impression lumineuse décroit peu à 
peu et au développement, on . n'obtient plus qu'une 
épreuve grisàtre. 

Si vous êtes en voyage et. par conséquent, éloigné 
dé votre laboratoire pour un temps dépassant deux 
mois, je vous engage à vous adresser à un photo- 
graphe dé la localité où vous vous trouverez. Mo- 


yennant uñe légère rétribution, il vous permettra de 


disposer de son atelier le soir, après son travail. Il 
conviendra, en prévision, de mettre, dans votre valise, 
une petite boîte de Graphol, car vous seriez eXpose 


parfois à ne pas trouver ce produit dans son atelier. 
Le Graphol, en boite, se conserve indéfiniment. 


_ Ce révélateur est quatre ou cinq fois plus actif que 
le bain de fer, dônt je parlerai tout à l'heure. Avec le 
Graphol, vous obtiendrez d'excellents clichés dont la 
pose aura été extrêmement rapide, tandis qu'avec 
le bain de fer vous n’auriez guère que des épreuves 


Voici la formule du bain révélateur des plaques 


ES 





(4 
| 
| 1 






ipressionnées en pleine lumière et surtout instanta- 
nément : … or 


Eau distillée ou de pluie filtrée. . 1000 Srammes, 
Boite de Graphol, pour un litre. os .. 

Verser le tout dans une bouteille de capacité suffi- 
sante. Agiter jusqu'à dissolution complète, ce qui 
n'exige que trois où quatre minutes. Filtrer et laisser 
l'eposer pendant quelques instants. | 

Cette solution, employée pure, et s ns aucune 
addition, peut développer successivement de nom- 
breux clichés, RE ne 

Pour les instantanés, vous Vous Servirez toujours 
d’un baïn neuf, ou ayant trés peu SOTVE 5e 

Tant que le bain révélateur conservera sa couleur 
verte, on pourra l'utiliser. S'il devient trop faible, 
VOUS lui rendrez une vigueur momentanée en y ajou- 
tant 6 à 10 srammes.de carbonate de soude par: 
100 grammes de solution. | L 

Le Graphol ne tache pas les doigts et ne produit 
Jamais de voile. Son emploi n'offre aucune difficulté ; 
il Suffit de plonger Ja plaque dans le bain et de sur- 
veiller le développement qui est assez rapide. 


DRE": 


Développement de la plaque 


Vous versez, dans un verre, une quantité suffisante - 
de bain de Graphol POurrecouvrir entièrement la plaque 
à développer. Une plus grande quantité serait inutile. 
Pour une plaque 9 {17.5 et une cuvatte de 10 x 90, 
VOUS n'aurez besoin que d'environ 50 centimètres 
cubes de bain. | ne 
… Placez votre plaque dans une cuvette de dimension 


légèrement plus grande, le Jélatino en dessus at versez 











Votre bain, Sans temps d'arrêt, de manière à mouiller 
toute la surface de la plaque. Il est nécessaire que le 
gélatino soit recouvert uniformément, car si une 
partie de la plaque restait à sec pendant quelques 
instants, il se produirait, à cet endroit, une tache indé- 
lébile provenant de l'arrêt du développement. 

Aussitôt votre plaque recouverte par le bain, vous 
imprimez à votre cuvette un mouvement de bascule 
pour obliger le liquide à aller de droite à gauche et 
réciproquement. | 

Il est bien entendu que ces diverses opérations 

doivent être exécutées à la lumière rouge du labora- 
toire et que les autres plaques qui attendront leur 
tour, seront soigneusement renfermées dans une 
boite bien close, afin de parer à toute imprudence. 

Après quelques minutes de balancement alternatif 
de la cuvette, l’image devra apparaitre. 

Trois cas peuvent alors se présenter: le temps dt 
pose a été — suffisant — trop long — trop court. 


1°" cas. L'image arrive lentement et graduellement. 
Vous vous en assurez en retirant la plaque du bain ct 
en l'examinant devant le papier jaune ou rose placé au- 
dessus du papier rouge de la lanterne. Cet examen 
doit être rapidement fait, afin d'éviter que la lumière 
nagisse sur le gélatino et ne voile plus ou moins 
l'image. : | 
Si la venue de l'image S'opère régulièrement et si 
Jes noirs et les blancs conservent leur valeur relative, 
Vous en induirez que le temps de pose est bon. Re- 
mettez la plaque dans la cuvette et continuezle balan- 
cement. N'abandonnez pas cependant la plaque à 


elle-même ; de temps à autre, surveillez le développe- 


ment. Lorsque la couche de gélatino sera devenue à 
moitié noire, mais laissera cependant voir des détails 
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dans les parties Sombres, arrêtez le développement 
en lavant la plaque à grande eau ordinaire, des deux 
CÔtéS, pendant dix ou quinze secondes, pour la dé- 
barrasser du Sel révélateur (ui, Sans cette précau- 
tion, produirait infailliblement des taches jaunâtres 
et finirait par détruire l'image, | 
J'indiquerai, après Je 3e cas, la Suite de l'opéra- 
tion. “ 


2° cas. Si 1e temps de pose à été trop long, l'image 
est révélée presque immédiatement et devient grise. 
ses contours s’accentuent très promptement. Pour 
enrayer cette rapidité, on a joutera au bain révélateur 
un centimètre cube de solution filtrée de bromure de 
Potassium à 10 pour cent et, si besoin est, on répètera 
cette addition. Le bromure a Ja propriété de retarder: 
la venue de l'image et permet de l'amener au point 
voulu, c’est-à-dire lorsque les blancs et les’ noirs 
auront leur valeur relative et que ces derniers laisse- 
ont Voir des'détails dans les parties les plus om- 
brées, | Rd 

e point obtenu, lavage à grande eau, Comme dans 
le Cas précédent. dune At 

Pour les plaques trop posées, un bain de Graphol, 
ayant déjà servi, est de beaucoup préférable à un 
bain neuf. A | D 


Ü 
… 


3° cas, Le temps de pose a été insuffisant. 


Comme vous iSnorez fort souvent, malgré la table 
Dorval, si Ja couche de gélatino a Subi l'action de la 
lumière pendant le temps strictement nécessaire, 


: vous commencez par immerger la plaque dans un 


bain ayant Servi, mais sans bromure. Au bout de deux 
où trois minutes, si rien apparait, où bien si l'on 


LA 
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n'a que des lignes vagues, c'est que Ja pose a été trop 
courte, | | 

Sortez la plaque du bain et, après l'avoir lavée 
pendant quelques instants à grande eau, placez-la 
dans une autre cuvette et versez la quantité suffi- 
sante du bain neuf pour la recouvrir entièrement. 

Au bout de huit ou dix minutes et même plus au 
besoin, si l'image n’est pas venue à peu près à point, 
c’est que la plaque a été insuffisammentimpressionnée 
par la lumière et ne peut pas, par suite, donner un 
bon cliché. Employez alors le procédé suivantqui vous 
réussira dans de nombreux cas. Il n’e est connu que de 
bien peu de personnes. 

Portez la témpéralure de votre bain de Graphol, 
neuf, à environ 20° centigrades. Cette chaleur sera: 
suffisante pour décupler l'énergie du Graphol. vous 
neperdrez pas de vue votre plaque, afin de ne pas dé- 
passer le point où le développement devra être arrêté. 

AU cas où l'emploi du bain tiède de Graphol ne 
vous donnerait pas un bon résultat, ne vous attar- 
dez pas inutilement et considérez cette plaque comme 
perdue. | AR 


Fixage. 

La plaque ayant été développée à point et bien 
lavée à l'eau du,robinet, plongez-la dans une autre 
cuvette contenantune solution filtrée d’alun de chrôme 
à quinze pour cent, afin d'éviter le soulèvement du 
gélatino. 

Vous laisserez la Diabite dans le bain d’alun, de 
trois à cinq minutes. Ce temps sera suffisant fpour 
| éclaireir Je cliché et raffermir la couche sensible. 

_ Lavage à grande eau, dessus et dessous, pandant 
Cinq ou six secondes. 
Le lavage opéré , Inettez la plaque dans une autre 


“x 













cuvette contenant le bain d'hyposulfite de soude à 
20 p. 100 dans l'eau ordinaire filtrée. Cette immersion a. 
pour but de faire disparaitre le bromure d'argent non 
impressionné, ou insuffisamment décomposé par la 
lumière. F. : | | 

Il arrive parfois, pendant le développement, que la 
couche de gélatino est recouverte d'une légère métal- 
lisation. Cela provient de ce que la plaque est préparée 
depuis trop longtemps. Vous enléverez assez souvent 
cette métallisation en plongeant votre plaque dansun 
bain d'acide chlorhydrique à 10 pour 100 d’eau. Frottez 
légèrement, avec le doigt. les parties métallisées 
et vous ne tarderez pas à voir l'image inverse re- 
prendre sa translucidité. Ensuite, lavage à grande 
eau, dessus et dessous. Cette opération assez délicate 
doit être exécutée rapidement, afin que l'acide n'atta- 
que pas la couche sensibilisée. A à 

L'adhérence du gélatino sur la plaque est assez 
ConSidérable. Vous n'avez pas à en redouter le décol- 
lement pendant la Saison froide. En été, vous veillerez 
à Ce que la température des bains et de l'eau de lavage 
ne dépasse pas 15° centigrades. | 

Votre plaque étant restée 4 heures dans l'eau cou- 
rante, ne présente plus trace d'aucun sel; vous pou- 
vez donc la sortir de la cuve. Ayez Soin de gratter 
avec Un coutcau le dos de la plaque, s'il y a des 
bavures résultant de sa Préparation et lavez-la méti- 
culeusement, car il est indispensable, pour les opé- 
‘ations subséquentes que le dos du verre soit bien 
propre. Nes | | 

Il serait de beaucoup préférable de faire disparaitre 


ces bavures avant l'exposition à la chambre hoire, car 
elles reflètent les laYons Tumineux et les renvoient 
sur là couche de gélatino, ce qui produit souvent des 
taches, ainsi que je l'ai déjà dit. ; 
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Retouinant ensuite votre cliché du coté sensibilisé, 
vous le recouvrez d'eau et vous passez, Sur la plaque, 
à plusieurs reprises, le blaireau plat, préalablement 
mouillé, afin de la débarrasser de toute impureté. Vous 
donnez un dernier coup de robinet pour chasser ces 
impuretés et vous placez votre plaque sur une des 
rainures de l’égouttoir, pour la faire sécher. 
: La dessication complète est obtenue en une dou- 
zaine d'heures pendant l'été. En hiver, dans une 
chambre modérément Chauffée, la dessication n'arrive 
qu'au bout de 24 heures et quelquefois plus, surtout 
Si Vos plaques sont placées, sur l'égouttoir, à une 
petite distance les unes des autres. Si vous avez la 
précaution de passer un linge sur le. dos de chaque 
glace pour enlever les gouttelettes d'eau qui y adhè- 
rent, la dessication sera plus prompte. 
Je recommande de ne pas faire sécher les plaques 
devant un calorifère, ou une Cheminée. Un feu, un peu 


ardent, ferait fondre la couche de gélatino. Il vaut 


mieux opérer à l'air libre. C’est beaucoup plus long; il 
ést vrai, mais aussi beaucoup plus sûr. | 


Du reste, si vous étiez pressé par le témps, vous 


n'auriez qu'à recouvrir votre plaque d’un peu d'alcool 
à 40°. L’alcool s'empare immédiatement de l’eau con- 


#Æ 


tenue dans la couche du gélatino et après l'everse- 


ment de l'excès d'alcool dans un flacon, la surface 
devient sèche, au bout de quelques minutes, par suite 


_ de l’évaporation. 


Ne perdez pas de vue que l'alcool renforce l'image 


et la rend dure. 


Lorsque la plaque sera bien sèche, regardez-la atten- 
tivement par transparence. Si elle est bien à point, 


_ ne reste plus qu'à la recouvrir de vernis, après avoir 
fait, ou fait faire par: un Spécialiste, les retouches né- 
 céssaires. | | 


d. 
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Pour la plupart des négatifs, il sera indispensable 
de recouvrir de couleur noire, où jaune, le ciel des 
images qui est généralement peu opaque. 
Si l’image est trop faible, ou trop poussée au noir, 
ne vernissez pas le cliché et remédiez à cès deux 
défauts au moyen des deux procédés suivants que 









D que l'on pourra exécuter en pleine lumière, sans in- 
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CHAPITRE VIII 


Renforcement du cliché 






Si limage est trop faible, vous la renforcerez en 
plongeant la plaque, le gélatino toujours en dessus, 





dans une cuvette contenant : 







Bichlorure de mercure. . 1 grammes. 










. Fra ce bah. A 
Recommandation très importante : Le bichlorure de mer- | 
cure élant un poison extrémement violent, gardez-vous d'y 
toucher, si vous avez une écorchure aux mains. N ‘employez 
ce bain que lorsque vos mains seront exemples de la plus 
petite éraflure, à moins d'employer des doigtiers, ou des 
gants en caoutchouc. A or 
Lorsque la plaque aura été immergée dans la cu- 
vette, vous imprimez le mouvement de gauche à 
droite, et le cliché ne tardera pas à se couvrir d'un 
voile blanchâtre. Vous le retirez une demi-minute 
après et, l'ayant lavé à grande eau. pendant cinq ou 
six secondes, vous le plongez dans une autre cuvette 


L 









die 














contenant : pau filtrée, 100 grammes , ammoniaque, 
10 grammes. 

 L'odeur àâcre qui se dégagera. de Pie cuvette vous 
avertira qu'il faut éviter de respirer ces émanations. 
En outre, les émanations de lammoniaque pourraient 
décomposer le bain de bichlorure de mercure. Il con- 
viendra donc d’éloigner cette cuvette. 

Après le balancement habituel de gauche à droite, 
retirez la plaque lorsque la couleur blanchâtre aura 
disparu et que la couchei impréssionnée aura repris son 
aspect demi-noirâtre. Puis, lavage à srande eau, pen- 
dant cinq ou six secondes, au recto et au verso du 
verre; introduisez ensuite la plaque dans la cuve de 
lavage et laissez- la, PERGan une heure, à l'eau cou- 
rante, 3 

Au sortir du bain de D auire et après lavage, 
resardez le cliché par transparence. S'il n’est pas 
encore à point, recommancez l'opération du renforce- 
ment. Si, après cette deuxième opération, vous n'avez 
pas obtenu un bon résultat, mettez de côté cette plaque 
qui a été insuffisamment impr essionnée parJa lumière 


dans Ja chambre noire. vous n en tireriez rien de 
bon. 


CHAPITRE IX 


Atténuation des excès de pose ou de 
développement 


Lorsque la plaque aura recu trop longtemps l'im- 


_ Pression de la lumière dans la chambre noire, ou que 
Son développement aura dépassé le point voulu. 
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à. | ie noirs à peu près opaques. Ce cliché ne sera jamais 
‘ LE de Parfait; cependant vous arriverez à augmenter la 
ÿ | PE. translucidité par le procédé suivant qui peut être 
à 10 employé en pleine lumière. à : 
fi Ne La glace étant hien sèche, immergez-la dans une 
FA De cuvette contenant le bain ci-après : ae | 
le 74 N° 1. Eau filtrée, 100 grammes. Hyposulfite, 15 gram- 
su | Le mes. Filtrer. Après dix minutes d'immersion, lavez 
14 a is bien la plaque: sous le robinet pendant 5 ou 6 secon- 
d | 1 4 S 4 : Préparez une autre cuvette et versez-y, après l'avoir 
. À ; Son filtré, le bain Cl-après : | . cu 
LR . N°2. Eau filtrée, 100 grammes. Perchlorure de fer 
Î LÉ à Saturation, 10 grammes. Deere | 
‘1 00 Remuez la cuvette, ainsi que je l'ai dit pour les 
Fe: - autres bains, afin que le liquide passe et repasse sur 
UC: la couche de gélatino. | 4 
te Après une ou deux minutes, sortez la plaque du 
pe bain n° 4+et lavez-la Sous Je robinet pendant 5 ou 
Te 6 secondes; puis replongez-la dans le bain de perchlo- 
M‘ ruren2ou ele devra rester environ une minute.  : 
NT Lavasoa grande eau pendant quelques secondes. 
* Regardez la plaque par transparence. Si les parties 
D. blanches ne se Sont pas éclaircies; si, par: conséquent, 
MD: : les ombres ont CONSCrvé leur opacité, recommencez 
ti] 1x Ch l'opération en doublant la durée d'immersion dans les 
1715 deux bains et en ajoutant deux ou trois grammes de. 
MU perchlorure à saturation dans le bain n°2. 
| 1e Si, pour la seconde fois, vous n'obtenez pas de 
| #4 résultat appréciable, c'est que votre plaque ne vaut 
| V4 rien et il sera inutile d'insister. due 2 SE 
SR AU contraire, si vous êtes parvenu à avoir un cliché | 
| 10 4SSCZ passable, placez-le dans la cuve de lavage et 
. VAR A Aa | Fe su ee 
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Puis, mettez- le à sécher: sul: l’égouttoir. 


CHAPITRE X 
Vernissage du cliché 


Lorsque votre cliché ne ci plus aucune 


_ trace d'humidité, et aura recu les retouches néces- 


Saires, vous devrez procéder à son vernissage, afin 
de mettre l'image négative à | abri des éraflures. 
Le vernis à chaud est, selon moi, préférable au ver- 


nis à froid. Ce dernier n'adhère pas suffisamment à la 


couche de gélatino et souvent il S ‘écaille. 
Votre lampe à alcool étant allumée, vous présentez 
à la flamme le dos du cliché, à une distance de 4 à 5 


centimètres et vous chauffez uniformément la surface 


de la plaque. Toutes les 5 ou 6 secondes, vous passez 
le verre sur le dessus de la main gauche, afin d’'appré- 
cier le degré de chaleur obtenue. 

_ Lorsque vous sentirez une chaleur assez lite mais 
non brûlante, arrêtez-vous, car, en chauffant davan- 
tage, vous détruiriez le cliché, 

Prenez la plaque par un angle ; époussetez le géla- 
tino au moyen du blaireau, et versez le vernis du côté 
de l'angle droit apposé à votre pouce. La quantité de 
vernis déposée sur l'angle de la plaque devra être 


suffisante pour qu'il puisse se répandre jusqu'à l'angle 


_Rauche extérne, puis venir vers votre pouce gauche 
_ft s'écouler par l'angle droit interne, 


Vous recevrez l'excès da vernis dans in flacon muni 


laissez le à l'eau courante pendant quatre heures. 
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- d'un entonnoir, avec papier filtre. L'entonnoir et le 
papier seront exclusivement affectés à cet usage. Le 
papier-filtre servira jusqu’à ce qu'une déchirure se 
produise à la partie inférieure. . | | 

Pour faciliter l'écoulement du vernis, essuyez légè- 
rement, à plusieurs reprises, contre le papier-filtre, 
les bords de la plaque par où le vernis aura coulé. 
Replacez ensuite le dos du verre sur la flamme de la 
lampe à alcool, de manière à obtenir à peu près la 
mème température qu'avant le vernissage. : 

Après quelques secondes de Chauffage, mettez votre 
plaque à sécher sur un égouttoir. | 

Il arrive parfois que, pendant cette opération, le 
vernis prend feu. Hàtez-vous de souffler vivement sur 
la plaque, autrement le gélatino ne tarderait pas à être 
carbonisé. es $ Poe 


Lorsqu'une cinquantaine de plaques 95%17.5 auront 
Subi l'opération que je viens de décrire, le vernis de- 
viendra un peu épais et se répandra avec difficulté. 
Pour lui rendre sa fluidité primitive, vous n'aurez qu'à 
l’allonger d’un dixième d'alcool à 90°. Cette quantité 
sera Suffisante pour rémplacer l'alcool perdu par l'éva- 
poration. | . 

L'opération du vernissage est assez délicate et de- 
mande Une certaine habileté. Pour accoutumer les 
mains, je vous engage à verser de l’eau sur une plaque, 
hors d'usage, selon l'indication qui précède, et recom- 
mencez jusqu'à ce que vous Soyez arrivé à répandre 
uniformément le liquide. Alors vous pourrez opérer 
sur le gélatino avec le vernis. 

SI VOUS eXposez vos. glaces vernies dans une étuve 
chauff ée à 40° environ, la dessication aura lieu au bout 
d'une heùre. Pour Obtenir la siccité à l'air libre, il 
faudra de 24 à 36 heures, selon l'état atmosphérique. 








— 


‘paul la dessication sera complète, vous pourrez 
enfermer votre plaque dans une boite à rainures que 
vous placerez dans un endroit exempt d'humidité ; 
moyennant cette précaution, le cliché se conservera 
indéfiniment. 

Si vous vouliez faire disparaitre le vernis, vous 
déposeriez votre plaque dans une cuvette contenant 
suffisamment d'alcoo] à 40°, pour recouvrir Ja surface 


Ft Rene 


Après une minute d'imbibition, vous promènerez 
légèrement un petit tampon de coton sur la glace 
pour faciliter l'action de l'alcool. | 

Une minute après sortez votre plaque, laissez écou- 
ler le liquide ; le vernis aura disparu, 


Dans les chapitres XI et XII, je vais indiquer les 
Hoyete d'obtenir des images directes sur verre. 


CHAPITRE XI 
Tirage des positifs sur verre 


Pour avoir une épreuve par transparence, vous pla- 
cez dans un châssis-presse, votre cliché, dont le dos 
aura élé bien nettoyé, en ayant soin de mettre le gélatino 
en dessus: puis entrant dans votre laboratoire, pour 
opérer à ld lumière rouge, vous appliquez sur ce cliché 
une glace de même nature, la couche en dessous, de 
manière que les deux gélatinos soient bien en contact. 
Remettez ensuite la planchette et rabattez les barres 
munies de FORGE 


— 40 — on 

Vous enveloppez votre Chässis-presse dans un linge 
noir, avant d'aller à la luinicre artificielle. 

Installez sur votre table une boite en bois d’une 
hauteur d'environ 15 centimètres. Sur cette boite, 
disposez verticalement une plaque de verre dépoli de 
240. x 30 C. Puis, placez à 30 centimètres en avant de 
ce verre dépoli, une lampe à pétrole dont le bec aura 
environ deux centimètres et demi de diamètre et se 


trouvera à trente centimètres du niveau de la table. 2 


La hauteur à donner à la flamme sera à peu près de 
cinq centimètres. La lampe ne devra pas avoir d'abat- 
jour. ee de. ou 

Ces dispositions prises, vous sortez de son enve- 
loppe le châssis-presse contenant la plaque à impres- 
Sionner et vous le présentez vivement et verticale- 
ment à la lumière de la lampe, à une distance de 
trente centimètres du verre dépoli, c’est-à-dire que ce 
verre se trouvera à égale distance du Chàssis-presse 
et de la lampe. o | À | 

Veillez attentivement à ce que le châssis-presse ne 
recoive que là lumière tamisée par le verre dépoli. 

Si votre cliché est suffisamment translucide, vous 
ne devrez pas. prolonger l'exposition à la lumière au 
delà de 5 ou 6 Secondes; mais s'il est plus ou moins 
foncé, il faudra poser Souvent d'une à deux minutes, 


quelquefois davantage, suivant son Opacité. 


Afin d'éviter les tâtonnements ultérieurs, vous ferez 


bien d'annoter, sur Chaque cliché, le temps de pose 


qu'il aura nécessité. 


Ce que j'ai dit pour les plaques impressionnées à 


l'extérieur, s'applique également aux plaques qui ont 
subi l'impression de la lumière artificielle dans le labo- 
ratoire, N'attendez pas trop longtemps pour dévelop- 
per, Le plus tôt n'est que Je meilleur, ae 














CHAPITRE XII 


# 


Développement et fixage des positifs sur verre 


Ce développementse fait dans le laboratoire, comme 
pour les vues de l'extérieur, mais les substances révé- 
latrices ne sont pas les mêmes. Celles-ci coûtent bien 
moins cher; par contre, elles sont cinq ou Six fois 
moins actives. 


BAIN D’OXALATE. — Dans une capsule en porcelaine, 
vous déposerez 150 grammes d'oxalate neutre de po- 
tasse et vous verserez 1000 grammes d’eau distillée, ou 
de pluie, chauffée à environ 90° centigrades, en ayant 
soin d'agiter avec une baguette de verre. Lorsque 
l'oxalate est complètement dissous, ce qui exige dix 

minutes environ, vous placerez un entonnoir, avec un 
filtre, sur une bouteille de capacité suffisante et bien 
propre..Puis, vous verserez peu à peu, dans cet enton- 
_ noir, le contenu de la capsule, La filtration terminée, 
 bouchez la bouteille et lavez avec soin votre capsule. 
Laissez refroidir la solution, 


BAIN DE FER. — Vous introduirez ensuite, dans une 
autre capsule, 150 grammes de sulfate de fer: concassé, 
AuSSi fin que possible. Faites chauffer 1000 grammes 
d'eau distillée, ou de pluie; lorsque votre thermomètre 
indiquera une tompérature de 50 centigrades, versez 
ce liquide sur le sulfate, en remuant constamment, 
rene ou cinq minutes rome nécessaires pour ICE 
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soudre ce produit. Laissez refroidir; vous filtrerez 
également cette solution dans une bouteille ordinaire, 
à verre clair, que vous tiendrez toujours eXposée à la 
lumière solaire, afin d'éviter l'oxidation quise produit 
Sénéralement en moins d'une Semaine, si le bain de fer: 
est conservé dans l'appartement et à la lumière diffuse. 
On reconnait que le bain de fer est oxidé et impropre 
à la photographie, lorsqu'il prend une teinte jaune. 

Le bocal contenant les cristaux de sulfate de fer 
devra également être CXPOSÉ à la lumière solaire. 

J'ai remarqué qu'en introduisant dans ce bocal 
quelques morceaux de Camphre, pliés dans un petit 
sachet de toile, l'oxidation du sulfate de fer était con- 
sidérablement retardée. Cette oxidation des cristaux 
se manifeste par une floraison blanchâtre sur leurs 


? 


angles. Il faut veiller à ce que les cristaux conservent 


leur belle couleur verte. 


_…. 


BAIN D’ALUN DE CHROME, -- Pour préparer le bain d'alun 
de chrome, vous pilerez 150 grammes de ce produit, 
aussi fin que possible, et vous en verserez la poudre 
dans une capsule en porcelaine. Puis vous ferez chauf- 
fer 1000 grammes d’eau filtrée, de manière à obtenir 


00° centigrades. Vous répandrez ensuite cette eau sur 


l’alun, en remuant avec Ja tige de verre. Agitez jusqu'à 
ce que la dissolution de l'alun soit complète. Ce bain 
sera alors à peu près à Saturation et pourra servir 
pour 50 plaques de petite dinension. Après Œuoi, vous 
referez un autre bain. : 2 he 
Ayant placé l'entonnoir, muni d'un filtre, sur üne 
autre bouteille, vous passerez votre solution d'alun et 


le troisième bain sera prêt à servir, lorsque le liquide 

sera refroidi, . RAM ee 
Les cristaux d'alun seront enfermés dans un bocal 

bien bouché afin d'éviter l'oxidation, qui se manifeste 








: ni ; | 
par une floraison blanchâtre à la surface des cristaux. 
_Ce bocal pourra être enfermé dans une armoire. 


, 


BAIN D'HYPOSULEITE. — Le quatrième et dernier bain 
se prépare en, pulvérisant 200 grammes d'hyposulfite 
de soude. que vous versez, comme Îles précédents, 
dans une capsule en porcelaine et en y ‘ajoutant 
1000 grammes d'eau filtrée, tiède ou froide, toujours en 
remuant, jusqu'à complète solution. L'hyposulfite se 
dissout assez promptement dans l'eau, puisque celle-ci 
n’est à saturation qu'à 1700 grammes par litre, à la 
température de 15° centigrades. 

Il va de soi que là dissolution serait bien plus rapide 
Si vous portiez l eau à une température plus élevée. 

Le bain Neuf se CoOnServe indéfiniment, comme ceux 
d’oxalate et d'alun. 

Prenez un entonnoir htiqueent destiné à lhypo- 
sulfite. Placez-le sur une autre bouteille, avec son pa- 
pier à filtrer, et passez le liquide. Ce bain s’appauvrira 
après avoir recu une quinzaine de plaques 9x17.5 
Pour lui fendre sa richesse primitive, vous n'aurez 
qu'à l’additionner de 400 grammes d’une solution 
d’hyposulfite à 40 p. 100. À cet effet, mettez dans un 


récipient, 320 grammes d'hyposulfite de soude etversez 


1000 grammes d'eau filtrée tiède. Après dissolution, 
- filtrez dans une autre bouteille et laissez refroidir. 


SOLUTION D'ACIDE CGITRIQUE. — Vous prendrez, pour pre 
parer le dernier produit qui vous sera nécessaire, url 
fiacon contenant 100 grammes d’eau distillée, ou de 
pluie, et vous y ajouterez 50 grammes d'acide citrique, 
L'eau sera ainsi suffisamment saturée. Filtrez. 

Pour 1000 grammes de solution de sulfate defer, vous 
ajouterez 30 grammes de la solution d'acide éitrique, 
Cet acide a la propriété de conserver le bain de fer: 
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Vos ‘bains étant prêts, installez Sur la table, votre 
lanterne, allumée et fermée, en ayant Soin de boucher 
les fissures par où la lumière pourrait venir frapper 
directement la plaque impressionnée, 

En avant de votre lanterne, disposez une cuvette 
d'une dimension Un peu plus grande que celle de VOS 
Slaces. Placez, à droite de cette cuvette, un verre 
sradué de 100 ou 125 centimètres eubes et, À la suite, 
la bouteille contenant l'oxalate de Potasse, ainsi que. 
celle du sulfate de fer; puis après, dans l'angle, la 
cuvette qui aura recu une quantité d’alun suffisante 
pour recouvrir la plaque ; enfin, dans un recoin élGi- 
Sné, pour éviter toute méprise, la cuvette contenant 


le bain d'hÿposulfite de soude. 


Ces dispositions prises, fermez Soigneusement votre 
laboratoire et aSSUTEZ-VOUS qu'aucune lumière exté- 
rieure n’y pénétre. Je répète que le moindre rayon de 


lumière diurne voulerait infailliblement vos plaques. Vous 


n’obtiendriez que des images ternes. 

Dans votre verre Sradué, versez d’abord 80 centi- 
mètres cubes de la Solution d’oxalate de potasse ; puis, 
ajoutez 20 centimètres cubes de la Solution de sulfate 
de fer, 


Je recommande tout spécialement de ne pas verser l'oxa- 


late sur de sulfate de fer, car il se pProduirait, dans le 


verre gradué, un précipité de fer qui rendrait la Solu- 


{ion impropre à la photographie. Il faudrait alors Jeter 


l8 contenu du verre, le laver avee SOIN pour qu'il ne 
reste pas trace du liquide décomposé, et vous referiez 
HA nouveau hain, ainsi que je viens de l'indiquer. 


Votre glace étant Placée au fond de Ja cuvette, la 
Mono M deRaus, VGrsez, sang temps d'arrêt, la quantité 
Férement votre plaque, Sa ne 














id à 

Si vous avez employé une plaque de 9x17.5, par 
exemple, et une cuvette d’une dimension de 10x90, 
une quantité de 50 centimètres cubes du ue l'Évé- 
lateur', sera suffisante. 

Ce liquide uniformément répandu sur Ja, plaque, et 
sans temps d'arrêt, Vous imprimerez à votre cuvette un 
balancement de droite à gauche, pendant toutle temps 
que durera le développement de l’image. 

Au bout d'une minute, quelquefois moins, d’autres 
fois plus, selon que la plaque aura'été impressionnéce 
_ plus ou moins longtemps par la lumière, vous verrez 

apparaître graduellement l’image. 

Si la plaque a trop posé, ce qui est le grand défaut 
des débutants, l'image montera rapidement. Pour: arréter 
ce développement trop prompt, qui amènerait infailli- 
blement un voile sur la Surface du gélatino, versez 
dans votre bain, 5 grammes de solution de bromurce 
de potassium à à 10 p. 100. 

Si, malgré cette addition, le développement rapide 
n’est pas enrayé, a joutez encore la même quantité de 
bromure et vous deviendrez pate de la venue de 
- l’image. 

: Dans le Cas où VOUS Vous ur que la plaque a 
été trop longtemps impressionnée par la lumiére, 

vous pourriez débuter par un bain d'oxalate et de fer 

ayant servi récemment et qui, par conséquent, est 
Moins actif. Vous remettrez la glace dans le bain 
neuf pour terminer le développement que vous arl'é- 

_terez au point voulu. : 


Sile temps de posé a été oo uoan et Si, par suite. 
le, { développement ne se fait qu'avec une lenteur 
extrême, ou bien S’arrète tout à fait, ajoutez au bain 

révélateur quelques gouttes d’hyposulfite de soude 
4 un pour mille. Si cette addition ne donne pas de 
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resultat, n'insistez pas et mettez Ja plaque au re- 
but. : + | ee : 


1 


i 


Admettons que votre plaque: ait posé le temps né- 
cessaire, Voici l'effet qui se produira : 
Au bout de 40 secondes de balancement de la cu- 


- vette, les parties sombres commenceront à apparaitre 


et S'accentueront Sraduellement; bientôt l’image to- 
tale se dessinera. A ce moment. sortez la glace du 
bain et régardez-la, par transparence; à la hauteur du 
papier jaune, ou rose, de la lanterne, pendant une ou 
deux secondes au plus. Ce temps est suffisant pour 
juger de la valeur de l'épreuve positive. Les tons de- 
vront en être proportionnels, c'est-à-dire que les par-. 
ties blanches seront en relation avec les demi-teintes 
et les parties sombres. Remettez la plaque dans le 
bain et continuez le balancemeént. Au bout de 30 se- 
condes, environ, le développement sera complet. Vous 
vous en assurerez en examinant rapidement l’image, 
par transparence, comme je viens de Je dire. Si les 
noirs sont bien ombrés et permettent de voir les dé- 
tails, ne replacez pas la plaque dans le bain ; lavez-la 
SOUS le robinet d'eau, tant dessus que dessous, pen- 


dant 5 ou 6 secondes; puis plongez-la, le gélatino en. 


dessus, däns le bain d’alun de chrome, afin d'éclaircir 
l'épreuve et raffermir la gélatine. te 

L'image devra rester pendant deux ou trois minutes 
dans ce bain. Replacez-la sous le robinet d’eau et 
lavez l'image et le côté opposé, durant quelques se- 
condes. Mettez ensuite la plaque dans le bain d'hypo-. 
sulfite de soude. à 20 p. 100. toujours le gélatino en 
dessus. 


Au bout de cinq à Six minutes, l'hyposulfite aura 


absorbé tout le bromure d'argent qui n'aura pas été. 


impressionné dans le Chässis-presse, Vous en aurez 
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la certitude en regardant le dos de votre plaque. Si 
elle présente des surfaces blanc-jaunâtres, replongez- 
la dans le bain d'hyposulfite et activez la dissolution 
du bromure en soulevant la plaque avec le doigt, tant 
que besoin sera, sans qu'elle sorte du bain. L'opération 


_ne sera terminée que lorsque la glace aura la même 


couleur noirâtre, tant dessus que dessous, sans aucune 
teinte jaune. Lavage complet sous le robinet pendant 


_ quelques secondes. Regardez par transparence, afin 


d'examiner la valeur de l'épreuve développée. Puis, 
introduisez la plaque, soit dans la cuve à rainures, 
Soit dans une cuvette pleine d’eau ordinaire et réglez 


votre robinet de manière que l'eau coule lentement 


pendant quatre nee environ. 


J'aiindiqué au chapitre VIT, les précautions à prendre 
en été. pour le Se PR et le lavage des né- 
gatifs. 

Il est évident. que Le. mêmes précautions devront 
ètre prises pour les ni positives. 


Au bout de quatre ie de lavage, vous mettrez 
votre glace sur un égouttoir, et lorsqu'elle sera bien 


sèche, vous examinerez s’il n’y à pas lieu de procéder 
“au renforcement, où à l'atténuation de l'image. Dans 
l'un ou Pautre Cas, vous opéreriez suivant les indic a- 


tions contenues dans les chapitres VIII et IX. 


Enfin, après avoir fait les retouches, s’il en est 
besoin, vous vernirez la plaque, comme il est dit au 


chapitre X. 


Pour opérer ces retouches. notamment pour l'enlè- 
vement du ciel de l'épreuve négative, qui est générale- 
ment grisâtre, vous délayerez, dans un godet, du 
noir d’ ivoire et vous ajouterez, selon la quantité, une 
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ou deux gouttes d’eau sucrée, un peu sirupeuse, afin 
d'éviter la craquelure de Ja Couleur. 7 | 

Le jaune de gouache peut ètre employé également, 
mais il ne vaut pas le noir d'ivoire. | 


On trouvera au chapitre XVII le procédé pour mon- 
ter les épreuves sur verre. M 


CHAPITRE XIII 


Tirage et fixage des positifs sur papier au 
gélatino-bromure d'argent | 


Dans le chapitre Précédent, j'ai indiqué le moyen 
d'obtenir des images positives sur verre. J'ai donné 
la priorité à ce procédé parce que les épreuves ainsi 
obtenues sont d’une finesse incOMparablement plus 
grande que celle que peut donner le papier. re 

Mais toute médaille a Son revers. Si les épreuves 

Par transparence ont un attrait irrésistible, en re- 
vanche, un simple Choc peut les détruire. De plus, 
comme tous les objets fragiles, elles supportent peu 
ICS expéditions plus ou moins lointaines, à moins 
d'étre emballées avee un Soin méticuleux. 

Ceux qui voudront éviter le grave inconvénient de 
la rupture des plaques, devront faire le tirage de leurs 
épreuves sur des feuilles de papier préparées à cet 
Cilet. La variété de ces papiers est infinie, 

Pour mon usage personnel je n'emploie que deux : 
sortes de papiers : 

Le papier au Sélatino-bromure d'argent, lisse, mat. 











| ms 19 2, 
préparé par M. Lamy, pour paysages et monuments. 
Le papier albuminé, pour les portraits. 
Je vais indiquer le procédé dont je me sers pour 
lun et Late de ces papiers. . ; 


* 


PAPIER AU GÉLATINO -BROMURE D'ARGENT (dit pap ter Lamy). 
— Ce papier présente des longueurs et des largeurs 


diverses. J’ emploie celui qui a une largeur de 35 cen-. 
timètres et une longueur de 5 mètres. Il est recouvert. 


d'une couche de gélatino-bromure d'argent, comme 
les plaques, dont il a été déjà question. Il s’impres- 
Sionne à la lumiére aussi rapidement, que la couche 
qui recouvre les glaces. On doit donc avoir autant 
de précautions pour se garantir de toute lumière autre 
que celle de la lanterne rouge. 

Après avoir découpé le papier suivant la obioË 
de vos clichés négatifs, vous placerez la plaque, dont 
le dos sera bien propre, et le Je en dessus, dans le 
chàssis-presse. | 


Appliquez ensuite la feuille papier de manière 


que le gélatino soit en contact direct avec le cliché. 
Remettez en place la tablette à charnière du châssis ; 
assujettissez les deux barres de fermeture et enve- 
Jloppez dans un linge noir que vous n’enlèverez qu'au 
moment de procéder à l'impression lumineuse. 

Disposez votre verre dépoli et la lampe à pétrole, 
ainsi que je l’ai indiqué au chapitre XI. | 

Puis présentez vivement le chàssis-presse, dans une 
position verticale, bien au centre de la lumière tami- 
sée par le verre dépoli. 


Suivant que l’image de la plaque sera blue ou moins 


claire, la durée de pose du châssis variera entre cinq 
et quinze Secondes. Si la teinté de la plaque est sombre, 
la pose devra exiger un temps double et parfois 
Es triple. 


# 


’ F3. 4 


, à 

+ ri à Le 
MNITNER, AC w. 
C0 SUR > rbbe 


AS a ÉD. À RS et ee me ne er ont 


A CE 


Se 








EE 








Ed 


dal 


ets RE 
2 >. 


Le ms” Le, 
VE M, = 
se $ E à" 


di à ROSES EN 
3 


tt. 


< 


PR Ne PS MORE CR à 
À Frs 
À ie \ 


LT 8 
» 4 

. 
- 


, ol 25 ee MÉEE e he à À 
x A M PES ZT NES r 2 r d | 2 “ + mére 
La PUIS ELA Ar EU PRINT. FF 7” PA dé ARTE LR PE ve ar + 
Pt ni L. L L r “ fé 2: : Fr r - + 
r \ 2 1 ; 
: | 


ET 

Après son exposition à la lumière ar tificielle, dans 
le chàssis-presse, sortez la feuille de papier à la lumière 
rouge de la lanterne. 

Il vaut mieux entreprendre de suite le développe- 
ment, où tout au moins ne pas Île r'etar der de ie 
d'une semaine. 

Procédez isolément au développement, de la manière 
suivante : 

Commencez par iminerger Votre feuille dans une 


RAR NT. 


cuvétté contenant dé l'eau distillée, où de pluie, ét 


passez lé blaireau vivement, ef une seule fois, sur la 

couche de gélatino, afin d'énlever les bulles d'air. 
Lorsqu'elle séra bien imbibée, c'est-à-dire au bout 

de deux minutes environ, mettez-la dans la cuvette 


dé porcélaine, le gélatino en déssus, puis versez 


le liquide révélateur composé ainsi que l'indique 
M. Lamy : 


* OXalate neutre de us à 30 0/0. 100 g 
Sulate de fér à 30,007 ut. 2 A0 2e 
Acide citrique à 50.0/0Æ : . 2: : . 5 — 


En été, on ajoutera à ce bain 25 ps d'alun 
de potassé, dit alun blanc. 


Ne préparer ce mélange 1: au moment de sen ser- 
vir. 


Pour que les blancs ne jaunissent pas. ce bain ne 
devra servir qu'une seule fois. 

Néanmoins, Comme la quantité est trop considé - 
r'able pour une petite épreuve, on fera bien, par éco- 
nomie, de diviser le bain en ARE parties, soit 30 
par feuille de papier. 

Dès que le bain est versé, retournez votre feuille de 


temps à autre, tout en donnant un balancement de 
droite à gauche. 


gr. 


L'inas 3e ne tardera pas à | RAA itre et VOUS en sui- . 
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vrez le développement, ‘ ainsi qué je l'ai dit jour Îles 
plaques au gélatino, chapitre VIL 

Lorsque Fimage aura un peu dépassé le ton que 
vous voulez obtenir, lavez votre papier sous le robinet 
d'eau durant quatre ou cinq secondes, dans une cu- 
votte spéciale; retirez-le, faites égoutter, puis mettez- 
le à tremper, pendant cinq an dans une dissolu- 
tion filtrée d'alun de potasse, ou alun blanc, à saturation, 
-additionnée de 30 grammes de sel de cuisine et un 
sramme de soude caustique. Plongez-le ensuite dans 
le bain d'hyÿposulfite de Soude à 30 p. 100 d'eau filtrée, 
sHquel vous ajouter 675 s grammes d'alun de potasse à 

9 p. 100. 

Vous reconnaitrez que le fixage est té ‘miné, lorsque 
le papier aura perdu son aspect granulé et que le ton 
de l’image.aura baissé. | 

L'épreuve sortant du bain d'hyposulfite sera plongée, 
sans lavage, dans un autre bain d’alun de potasse pen- 
dant cinq minutes. 

Remettez le papier dans la cuvette Spéciale que vous 
_remplirez d'eau ordinaire et que vous renouvellerez 
toutes les demi-heures pendant quatre heures, afin 
d'éliminer toute trace d’hyposulfite et d’alun. 

Si vous voulez éviter ces changements d'eau, vous 
pourrez construire une cuve en bois que vous percerez 
| Din petit trou au fond. Vous surperposerez plusieurs 
rangs de et vous mettrez isolément vos feuilles 
Je papier, À cheval sur chacune de ces ficelles. Vous 
réglerez ensuite le robinet d'eau de manière que le 
papier ne soit jamais à sec. 

Au lieu de ficelles, il serait préférable d'employer 
des baguettes rondes en bois. 

Ce système vaut mieux que ceiui des cuvettes, car 
lhy posulfite de soude et Palun étant plus lour dé. que 
Peau, S’écouleront plus facilement par le petit trou de 












la cuÿe. Vous n'aurez alors à les tenir sous le robinet 
d’eau que pendant trois heures seulement. 

Ce que j'ai déjà dit aux chapitres VII et XII pour La 
température des bains, pendant les fortes chaleurs, 
S'applique également au papier. L'eau chaude fondrait 
la couche de gélatino. us 


Procédez ensuite au Séchage en suspendant la feuille 
au moyen d'une pince dite américaine. Pour activer la . 
dessication, à l'air libre, ajoutez un petit bout de 
_papier buvard à l'angle inférieur de la feuille : l'écoule- 
ment de l’eau en sera facilité. na | 
L'épreuve, une fois sèche, sera recroquevillée. Si 
Vous voulez éviter ce petit désagrément, placez chaque 
feuille, toute mouillée, mais un peu égouttée, entre 
deux feuilles de fort papier buvard blanc, en n'exer- 
Cant qu'une faible pression avec la nain, de crainte 
que le gélatino ne se colle contre le buvard. Mettez-la 
ensuite dans une autre feuille de buvard où vous la 
laisserez Jusqu'à siccité complète. 


CHAPITRE XIV 
Tirage et fixage des positifs sur papier albuminé 


La préparation du Papier albuminé est assez déli- 
cate. Aussi Conseillerai-je au débutant de s'adresser 
à une maison de Confiance qui le lui livrera prêt à 
SUDIr la SénSbilisation. 4 0 = os 

On vend aussi des Papiers albuminés tout sensibi- 
lisés, mais je ne léCOMiMaNnderai pas d'en faire usage, 











à moins de les utiliser dans un bref délai. On ne peut 
les conserver en bon état que pendant uu mois envi- 
l'on et en employant beaucoup de précautions. 

Je préfère sensibiliser moi-même mon papier albu- 
miné et je le conserve un mois, au besoin, en l'enfer-- 
mant dans un tube de fer-blanc au fond duquel j'in- 





troduis quelques grammes de chlorure de calcium. Il | 


est nécessaire que le bouchage du tube soit parfait. 
Avant d'utiliser le papier albuminé, vous l'exposerez 
à l'air, pendant quelques minutes, en l'agitant. 


Voici la formule du bain sensibilisateur : 


Eau distillée, ou de pluie. . . . . . 100 gr. 
Nitrate d'argentscristallisé. . . ... 12 — 


J'ajoute quelques gouttes d'une solution de carbo- 
nate de soude, à saturation, de manière à obtenir un 
léger précipité d'argent. Le carbonate a la propriété de 
rendre le bain d'argent légèrement alcalin. Je laisse 
reposer un peu ce bain, afin que le précipité tombe au 
fond du flacon. Je passe au filtre, la partie claire et je 
ne mets dans ma cuvette, soigneusement lavée et 
bien sèche, que la quantité de nitrate nécessaire pour 
le mouillagé de la couche d’albumine. Un bain trop 
copieux risquerait de déborder & sur le dos du papier et 
la feuille serait perdue. 

Vous ne verserez donc qu'une couche de nitrate de 
l'épaisseur d'un millimètre, ou deux, et vous disposerez 
votre cuvette de manière que Île liquide en recouvre 
uniformément le fond. 

J'ai eu soin de découper la feuille de papier albuminé, 
4%>%57, Suivant la dimension de mon cliché, ainsi que 

lindiquent les deux exemples ci-après ; 





oo PS SE mm .…rograt-premege 


SE 5, 


LORS pm 


albu- 
9x 12, plus un 
sauf pour format carte de | 
visite 8,5% 8. | ns \ : | 
1 on voulait obtenir, avec la même feuille 44x57. 
des papiers pour vues stéréoscopiques, on adopterait. 
la division suivante : À | | 


FEUILLE DE 44x57 À DÉCOUPER EN FEUILLETS 85% 175 


LLLLLL LL LL 


Une bande de z centimètres et demi deviendra inser- 


\ 











vable. On ne pourrait l'utiliser, ainsi que la petite 
bande inférieure, que si la feuille de papier albuminé 
présentait, sur sesbords, quelques parties déf ÉCHeuses 
qu'il faudrait éliminer. 


On peut donc compter qu'une feuille 44x57 donnera 
15 feuillets pour le Stéréoscope. 


les deux exemples qui précédent donnent des indi- 
cations suffisantes pour diviser une feuille suivant 
d’autres dimensions de clichés, de facon à éviter, au- 
tant que possible, des retailles inutilisables. 


Prenant ensuite une feuille de papier par deux an- 
gles opposés, l'albumine en dessous, vous posez la 
partie courbe au milieu de la cuvette; puis, sans temps 
d'arrêt, vous abaissez régulièrement la feuille sur le 
bain. 

Si vous avez eu Soin 4. redresser l’ un des angles du 
papier, il vous-sera facile de soulever la feuille, aus- 
sitôt son immersion, afin de vous assurer qu'aucune 
= bulle d'air n’y adhère. S'il y avait une ou plusieurs de 
__ ces bulles, il faudrait les faire disparaitre par le con- 
tact du doigt, ou mieux, d'une baguette de verre, avant 
de replacer la feuille sur le bain. 


Lorsque le bain contenu dans le flacon aura Servi 
à sensibiliser deux feuilles de papier albuminé du 
format de 44x57, découpées suivant la dimension de 
la plaque, 3 grammes de nitrate d'argent auront dis- 
paru, soit par imbibition, soit par combinaison. Pour 


ne pas perdre le liquide restant, ajoutez 3 grammes 


de nitrate et additionnez d'eau distillée, ou de pluie, 
de manière à compléter vos 100 grammes de bain. Il 
faudra, alors, y introduire deux ou trois gauttes de 


t/ 


carhonate de soude; puis, agitez et filtrez. Versez en- 
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suite dans la cuvette, la quantité de bain nécessaire à 


Ja Sensibilisation, ainsi que je l'ai indiqué. 


Quand vous aurez cessé de vous servir du bain 
d'argent, versez-le dans SOn flacon, en le filtrant; puis 
ässureZ-VOUS, au moyen d'un morceau de papier de 
tournesol rougi, S'il a conservé SOn alcalinité. S'il est 
devenu acide, c'est-à-dire si le papier devient bleu, 
ajoutez un peu de carbonate de soude. 


ù 


Autant que possible, le bain d'argent devra être: 
toujours eXpOSÉ à une vive lumière. | 

La feuille de papier albuminé étant restée sur Je 
bain de nitrate pendant trois minutes environ, la sou- 


lever par ses angles inférieurs et la faire glisser sur 
le bord de la cuvette, de manière à enlever l'excès de 


_ liquide et la débarrasser de la poussière qui aurait pu 





tomber sur le bain. On la Suspendra ensuite au moyen 
d’une pince dite américaine. ne | 
, Pour faciliter la dessication, adaptez à l'angle infé- 
rieur un petit bout de papier buvard blanc. | 
Votre feuille de papier, devenue bien sèche, sera 
toute recroquevillée. Vous a redresserez en l’enrou- 
lant Sur un petit cylindre en bois, le côté albuminé 
faisant face au cylindre. Au bout de dix minutes, 
prenez le châssis-presse contenant le cliché, l'image 
en dessus, et placez le côté albuminé en contact direct 
avec le gélatino. ie Fe Re 
Le dos de la plaque devra, au préalahle, avoir été 
nettoyé avec soin, | | : | 


Pour augmenter l'adhérence du papier sensibilisé, 
SUPerposez deux ou trois feuilles de papier huvard, 
Replacez la planchotte brisée, abulasoz las deux barres 
4 Chüssis ot pxpogeze]e à ju lumière diffuse, vénouvert 
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d'une glace bot. ou de papier dioptrique, si le cliché 


est gris par excès de pose. 
Gardez-vous de lexposer directement aux rayons 


solaires, vous n obtiendriez 1 une image heurtée et 


fort laide. 

L'opération de la  écion du papier albuminé 
et son introduction dans le châssis-presse, devront 
être faites dans le laboratoire éclairé par une bougie. 

Après dix ou quinze minutes d'exposition à la lu- 
_ mière diffuse, portez le chässis-presse dans une pièce 
faiblement éclairée. Rabattez l'une des deux barrés et 
relevez la moitié de la planchette brisée. Examinez la 
teinte prise par le papier albuminé nitraté. Si l’image 
n'est pas suffisammentintense, refermez la planchette. 
et replacez le châssis à la lumière diffuse. Surveillez, 
à intervalles rapprochés, l'impression lumineuse, en 
ouvrant, l'un après l’autre, les deux côtés de la ue 
chette. AE 

Avec un peu de pratique, on arrive aisément à Avré 
ter à point cette impression. 

Lorsque vous aurez légèrement dépassé le "7 voulu. 
rentrez dans votre laboratoire et retirez du chà- 
sis-presse l'épreuve obtenue. Elle présentera alors 
une teinte violacée; si elle avait une teinte roussâtre, 
assez désagréable à l'œil, c'est que le bain de nitrate 
| serait trop faible et vous dévriez le remonter, ainsi que 
je l'ai indiqué ci-dessus. Si vous laissiez la feuille à 
l'état violacé, pendant un certain laps de temps, elle 
finirait par noircir, même à la lumière diffuse, et à 


disparaitre totalement, faisant place à une teinte noi- 


‘atre uniforme. 


fl s' ‘agit ensuite dé viner | image dans 18 même jours 
hée, pie de Ja as 
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CHAPITRE XV 


Virage du papier albuminé 


La formule qui m'a le mieux ré 


Dans un premier flavon 


Eau distillée, ou de pluie. . . . 100081 
Chlorure d'or. ee ae 


Dans un deuxième flacon 
Eau distillée, ou de puis. 4 A0) are 
Acétate de soude. - 200 — 
BOL oi 100 
Prendre 250 srammes de la. 
borax et Y ajouter 50 ( 
Filtrez. En chauffant cette dernière solution à la tem- 


pérature de 20 à 25, au bain-marie, le virage S effectue 
en 30 ou 40 secondes. do: 


Les bains isolés d'or, 


Solution d'acétate et de 


servent indéfiniment. Leur 


A mélange ne garde son 
efficacité que 


deux mois au plus. 


Vous prendrez successivement deux épreuves, trois 


au plus, que vous placerez dans la cuvette du bain d’or, 
d'acétate et de borax, Au préalable, VOUS aurez eu Soin 


de plonger vos feuilleg dans une cuvette d'eau ordi- 
naire pour les débarrasser 


sent et des sels solubles Contenus dans l'albumine. 


î 


L'1 


ussi est la Suivante : 


slammes de la solution d'or. 


 d'acétate et de borax, se con- 


de l'excès de nitrate Gars 


Par 
LE 








ne 


_ Vous prolongerez l'immersion jusqu'à ce que leau 


renouvelée ait perdu toute couleur blanchàtre. 

Vous plongerez ensuite l'épreuve dans un nouveau 
bain composé d'eau ordinaire, 100 grammes ; chlorure 
de sodium, 3 grammes. Le ton rouge étant obtenu, 
vous retirez l’image et procédez au lavage à l'eau or- 


dinaire. Puis, plongez le papier dans le bain de virage. 


Si, parmi les épreuves, il en est qui ont été trop pous- 
sées au tirage, laissez-les dans le bain de sel jusqu'à 
ce que la vigueur de l’image soit ramenée à sa valeur. 

Le débutant qui voudrait faire virer simultanément 
plus de trois épreuves, risquerait, pour quelques-unes, 
de dépasser le ton noir-bleu qui caractérise les images 
photographiques sur albumine. 

Il faudra remuer constamment les feuilles dans le 
bain de virage. 

Lorsque le ton noir-bleu est obtenu, et même légè- 

rement dépassé, il faut sortir de suite l'épreuve du 
bain d'or ef. l'immerger dans une autre cuvette d'eau 
ordinaire. 
À condition de se servir, sans interruption, du bain 
de virage, il pourra être utilisé pour six feuilles 44x97, 
découpées suivant les dimensions du cliché. Apres 
quoi, pour que la solution soit maintenue à son titre, 
il faudra l'additionner de dix centimètres cubes du 
bain d'or simple. | 

L'opération du virage devra toujours être faite à la 


lumière diffuse. 


L 


Bain de cl he pour papier albuminé 


É. épreuve étant virée au point uit on procède Pa 
son fixage, afin de la rendre inaltérable à l’air et sur- 
tout à la lumière diurne. | 
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Pour obtenir ce résultat, on introduit l'image, préa- 
lablement lavée à Peau Ordinaire, dans une cuvette 
contenant : & 


BAL OPaTE Le cu nu tie 1 10087. 
Hÿposulfite de soude . etats 


Immerger d’un seul COUP, les épreuves, l’une après 
l’autre, dans le bain d'hyposuifite et les remuer pour 
que le liquide exerce Son action uniformémént, sans 
interposition de bulles d'air. 

Quand l'image virée est en contact avec l'hyposulfite, 
la couleur l'oussatre réapparait plus ou moins intense, 
mais elle ne tarde Pas à être remplacée par le ton noir- 
bleu. 

Le fixage est définitif après vingt minutes. On s’en 
assure en eXaminant le papier par transparence. Si on 
VOyYait des parties opaques ou des pointillés, il fau- 
drait remettre la feuille dans le bain d'hyposulfite 
jusqu'à complète disparition des ombres et du pointillé 
qui existeraient dans 1a pâte du papier. 

Avec un peu d'habitude, l'œil reconnaitra le moment 
où le fixage sera à point. “ 

Pour la méthode et Ja durée du lavage des épreuves 
Sortant de l’hyposulfite, Je m'en réfère à ce que j'ai 
Conseillé, vers la fin du Chapitre ATIT, pour le papier 
au Sélatino-bromure d'argent, | 


Le bain d'hyposulfite ne peut ètre utilisé qu'una 


aoule fois, | ‘ 
On ne perdra pas de Vue qu'un bain d'un litre, addi. 
“. 


tlonné de 200 grammes d'hyposulfite, pourra sorvin 
PAU Environ trais fouilles AFant 4x7, 


Volet in procédé Imagine Par M: Davanne pour sage 








Æ 


Re 
Surer’si les épreuves ne contiennent plus d’hyposul- 
fite : cn 
_. Placez, dans une cuvette, vos papiers sortant de la 
_ boite de lavage et laissez-les égoutter, pendant quel- 
ques instants, en maintenant, au fond de la cuvette, 
les images superposées, puis pressez ces épreuves 
avec la main et recueillez, dans une capsule de verre 
ou de porcelaine, l’eau qui en sortira. Jetez dans cette 
 Cau quelques grains de nitrate d'argent en poudre. 
Regardez le fond de cette capsule, sans l'agiter. Si l'eau 
contient quelques traces d’hyposulfite de soude, cc 
sel sera rapidement décomposé. La sulfuration se 
produira aussitôt et chaque: grain de nitrate d'argent 
sera entouré d'une auréole, d'abord jaunâtre, qui 
foncera de plus en plus. | | 
Dans ce cas, n'hésitez pas à remettre vos images 
dans une cuvette à demi pleine d'eau ordinaire et 
continuez le lavage, en ayant soin de séparer les 
feuillets les uns des autres, jusqu’à ce que les grains 
de nitrate d'argent ne soient plus auréolés par les 
gouttes d’eau provenant des feuilles pressées dans la 
cuvette. À ce moment, vous aurez la certitude que 
toute trace d'hyposulfite a disparu. Lavez les épreuves 
une dernière fois et mettez-les à sécher. 
Avec le procédé de M. Davanne, on arrive à recon- 
naiîtr&æla présence de 35 ou 4 milligrammes d'hyposulfite 
_de soude dans un litre d'eau. | | 


Pour le séchage des épreuves sur albumine, on 
suivra les indications que j'ai données à la fin du cha- 
pitre XIII, relativement au papier au gélatino-bromure 
d’argen# | - 
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CHAPITRE XVI 
Taches produites par le nitrate d'argent 


Le développement des plaques, ou papiers, au géla- 
tino-bromure d'argent ne tache pas les doigts de 
l'opérateur. Quant aux vêtements, ils sont protégés 


par le tablier de pharmacien, dont l'emploi est à peu 


près indispensable. 


Pour la sensibilisation du papier albuminé, on est 


obligé de l'CCOUrir à une solution plus où moins con- 


-Centrée de nitrate d'argent. Si, par mégarde, l'épi- 


derme se trouve en contact avec cette Solution, une 
tache se produit, Tant qu'on restera dans l'obscurité, 
OU dans un lieu très faiblement éclairé, cette tache 
sera invisible, mais Si vous allez à la lumiére solaire, 
VOUS ne tarderez pas à voirune coloration se produire 
à l'endroit qui aura été mouillé. Cette coloration, 
d'abord faible, S’'accentuera graduellement et finira 
Par déVenir d'un noir intense. do 4 

Beaucoup de Photographes de profession s’inquiè- 
tent peu de ces sortes d'accidents. I1 n’en est pas de 
même pour l'amateur qui tient, avec juste raison, à 
éviter, ou à faire disparaitre, toute maculation. * 

A cet effet, ayez toujours sous la main un flacon 
bouché à l’'émeri CoOntenant 100 grammes d'alcool à 
40°, dans lequel vous introduirez 7 grammes d’iode en 


paillettes. À la température de - 15° centigrades, cet 


PRE ER PEN 
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alcool peut dissoudre 7 gr. 20 diode. La saturation 
sera donc complète. ; 

Si VOUS vous apercevez que votre épiderme a été en 
contact avec la solution de nitrate d'argent, imbibez 
un petit tampon de coton dans l’alcéoolature d'iode, et 
frottez immédiatement la partie atteinte. II se produira 
aussitôt un iodure d'argent; la peau prendra une cou- 
leur brun-foncé, mais cette coloration disparaitra en 
appliquant sur cette partie quelques gouttes d'ammo- 
niaque, ou bien d’hyposulfite de soude, à 80 p. 100. 

Se laver: à l’eau du robinet. 


uhaude de ne jamais employer le eyanure 
de potassium, poison des plus violents, Surtout si 


vous aviez une éraflure à l'épiderme; de très graves 


accidents pourraient en résulter. 

L'hyposulfite de soude est inofensif, ainsi que l’am- 
moniaque. 

L'ioduration, comme la désioduration, devront être 
opérées dans une pièce où ne pénétrera qu'une faible 
lumière. 

Lavez ensuite à grande eau la partie atteinte, 

En allant à la lumière solaire, si vous vous apercevez 
que la tache à tendance à reparaître, recommencez 
l'opération de l'ioduration, puis de la désioduration 
par l'hyposulfite, ou l’ ammoniaqué, ainsi que jé viens 
de 1es décrire et terminez encore par un lavage à l’eau 
du robinet. * 

Si le contact avec le nitrate a été récent, aucune 
maculation ne sera à craindre. 

AU Cas où vous laisseriez noircir la ché L emploi 
de l'iode serait inefficace; elle ne disparaitrait qu'avec 
l'épiderme. Pour cela, il idiot employer la potasse 
caustique, mais avec la plus grande précaution, pour 
éviter que cétte substance n'attaque le derme, ce qui 











povoquerait une inflammation douloureuse, malgré 
les ablutions d’eau. | | 

[est bien évident que vous seriez à l'abri de toute 
maculature aux mains si vous vous serviez de gants 
minces en caoutchôuc : mais ils ne sont guère pra- 
tiques. 


CHAPITRE XVII 


Terminaison des épreuves positives sur verre 


L'épreuve positive ayant été vernie, ainsi que je l'ai 
dit au chapitre X, n'a plus besoin que d'être montée. 

Pour si résistant que Soit le vernis employé, il est 
indispensable de mettre la couche de gélatine à l'abri 
des éraflures, en superposant un verre extra-mince, 
préalablement bien nettoyé. Pour maintenir les deux 
plaques et empécher tout frottement, il faudra coller 
sur leurs bords des bandes de papier gris sombre. 
Les quatre bandes devront avoir une longueur égale 
à celle des quatre CÔtés des verres et aVoir une largeur 
suffisante pour recouvrir tout ce qui ne fait pas partie 
de l'image. En même temps, leur largeur devra per- 
mettre de retourner la bande de papier sur le dos de 
l'image de manière à fixer les deux plaques de verre. 
Longueur et largeur devront être uniformes, afin que 
l'aspect en soit agréable. ETS 

ILest facile de coller ces bandes, sans que la colle 
déborde sur le verre, On y arrive par le procédé sui- 
vant : | Le - | 


î 

















. une planchette d’une longueur à peu prés 
double de celle de vos glaces. Appliquez sur la surface 
supérieure cinq ou six feuilles de papier, de la dimen- 
sion de la planchette et recouvrez le tout d’un mor- 
ceau de vieille toile que vous ferez coudre au dos de 
la petite planche. 


Faites chauffer au bain-marie un petit pot conte- 
| nant, par portions égales, de la colle-forte de Lyon et 
de la colle-forte de Givet, que vous aurez eu soin de 
_ faire ramollir dans l’eau froide. 


Lorsque la colle sera fondue, ‘étendez- en un peu, 

avec un pinceau de soies de porc, sur la toile de la 
_ planchette contenant les feuilles de papier, de manière 
à recouvrir les trois quarts de la surface. 


Quand vous jugerez l'imbibition suffisante, appli- 
quez la bande de papier que vous aurez découpée à la 
pointe, où à la roulette, et passez le doigt sur cette 
bande, afin que le papier s ‘imprègne suffisamment de 
colle-forte, mais sans excès. Soulevez l'extrémité de la 
bande avec un canif, ou un grattoir, pour préserver 
Vos doigts et appliquez-la sur le verre supérieur de 
manière à recouvrir la réserve de l'épreuve ; puis, rele- 
Vant ensemble les deux verres, retournez la bande du 

côté opposé. Passez les doigts simultanément de 
chaque côté, afin de faciliter l’adhérence. Même opé- 
ration pour les trois autres côtés de l'épreuve. Les 
deux verres seront alors bien assujettis et ne risque- 
ront plus de frotter 6 un contre |’ autre. 


AY eZ Soin d’ avoir, à proximité, un linge pour vous 
frotter les doigts, lorsqu'ils seront poisseux. 


Il n'est pas nécessaire de dire que lorsque la surface 
de votre bloc sera un peu sèche, il conviendra de 
tremper le pinceau dans la colle chaude et de le passer 
à plusieurs reprises sur la planchette. Lorsqu'elle 

D, 
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-<e sera bien imbibée, il suffira d'étendre de l'eau très 





E. .. chaude seulement. | 

Quand vous aurez fini de vous servir de votre bloc 
de colle, laissez-le sécher, ainsi que le pinceau que 
vous aurez préalablement lavé dans l'eau du bain- 
marie, Une fois humidité disparue, enfermés les deux 
objets dans une feuille de papier, afin d'éviter la pous- 
Es sière. | : os | 


CHAPITRE XVII 


à Emaillage des épreuves sur papier . 
Ne AU GÉLATINO-BROMURE D'ARGENT | 
D Lorsque la surface du papier au gélatino -bromure 
$ d'argent, aura subi ses diverses préparations, ectte 
4 couche qui, en principe, était brillante, deviendraterne. 
1e Il est facile de lui rendre son aspect primitif. 
:È On donne à cette opération le nom d'émaillage, mais 
ce terme est impropre. ne | 
ne: Versez dans un petit flacon, bouché ex liège, 195 er. 
à d'éther sulfurique anhydre et a joutez un demi-gramme 
Le de cire jaune, de même nature de celle dont on se sert 
48 pour les parquets. Ayez soin de découper cette cire en 
& petits morceaux très minces. Agitez ce flacon, de 
4 temps à autre, pendant six ou sept heures. Puis, 
É laissez reposer péndant deux heures. Décantez ensuite 
É | soigneusement, afin d'éviter que les parcelles de cire 
à non dissoutes ne s'extravasent. - 
“ Prenez, parmi vos plaques vratées, un nombre égal 
‘#4 à celui des épreuves sur papier au gélatino. 














Pour faciliter le nettoyage des vieux clichés, mettez : 


les dans une cuvette et recouvrez-les d'eau ordinaire, 
additionnée de 19 p. 100 d’acide chlorhydrique. 
Au bout d'un quart d'heure, grattez légèrement, avec 


un couteau, la couche de gélatino. Quand elle aura 


disparu, lavez la plaque à grande eau et mettez-la à 
égoutter, puis frottez-la avec un linge bien propre, en 
prenant la précaution de ne pas toucher avec les 
doigts le côté de la plaque qui doit recevoir l'éther. 

Prenez ensuite un tampon de toile, imprégné d'am- 
moniaque pure; passez ce tampon sur le verre, dans 
tous les sens, afin d'enlever les parties grasses qui 
pourraient S'y trouver. Séchez avec un linge blanc 
non humide. 

sur là : glace. ainsi pr éparée, versez sur un angle 
l'éther décanté, en quantité suffisante pour qu'il puisse 

s'épandre et recouvrir toute la surface; puis, reversez 
_l'excédant dans le flacon, Placez cette plaque sur 
l'égouttoir pour la faire sécher. Cette couche aura une 
teinte légèrement opaline. 

Au bout de cinq de l'évaporation de l'éther 
sera complète. 

Passez alor, sur le oÛté. éthérisé, un tampon de 
papier Joseph, afin d'enlever l'excès de cire pour qu'il 
ne se mélange pas à la couche de collodion. 

Aussitut après, plongez la plaque de verre dans l’eau 
ordinaire pèndant deux minutes; puis, prenez votre 
épreuve sur papier, que vous aurez, au RAA 
trempée dans l’eau ordinaire pendant trois minutes et 
appliquez l'image sur la plaque cirée, au Sort tir de 
l eau, en évitant les plis. | 


Pour chasser l'excès d’eau, promenez, à plusieurs 
_ reprises, la raclette mouillée, sur le dos du papier et 
terminez en passant un tampon de linge sec. Il ne 
reste plus qu'à RosBr la glace sur | égouttoir.. La des- 


_ 
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sication exigera de 12 à 15 héures. à l’abri de ja cha- 


+ 


leur artificielle qu'il faut éviter. 

Ce laps de temps écoulé, si vous jugez que le papier : 
est bien sec, vous le tirerez vers vous par un angle; 
il Se détachera de la plaque très facilement, si vos 
doigts ne l'ont pas touché pendant la manipulation, 
ou S'il n'y est pas resté quelques traces d'impureté. 

Si la feuille offre de la résistance, ne forcez pas : 
plongez la plaque et l'image dans l'eau, afin d'obtenir 
le décollement et placez l'épreuve sur une autre glace 
cirée. 

L'opération terminée, intercalez un morceau de 
papier entre chaque glace, en marquant le côté ciré. 
Elles vous serviront pour les futurs émaillages. 

Lorsque la plaque aura été recouverte d’éther à 
trois reprises différentes, vous pourrez ne plus vous 
servir du flacon d'éther et appliquer directement, sur 
la plaque humide, l'épreuve mouillée. L'émaillage sera 
tout aussi parfait. | 

Ce procédé, d'une simplicité enfantine, donne des 


. l'ésultats Surprenants. 


Bien peu de photographes, même professionnels, le 
connaissent, ou. le connaissant, se gardent bien de 
l'indiquer. 


Emaillage des épreuves sur papier albuminé 


Le papier albuminé ne s'émaille pas de la même 
Inanière que le papier au gélatino. 

Après avoir nettoyé des plaques de verre, ayant une 
dimension un peu plus grande que celle de l'image, Sôit un 
centimètre environ sur les quatre côtés, vous les re-. 
couvrez d'une couche d’éther 4 la cire, comme pour 
les glaces destinées au papier au gélatino et vous les 
laissez sécher. | | 

Prenant ensuite chaque plaque. éxemple d'humidité, 
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vous verserez du collodion normal, de la même ma- 


nière que pour l'éther. Lorsque la couche de collodion 
deviendra poisseuse — vous vous en assurerez en 
touchant l’un des angles — dégraissez la plaque en la 
plongeant dans l'eau ordinaire pendant ciaq ou six 
minutes, jusqu'à ce que, en soulevant la glace, par un 
coté, l'eau s'écoule uniformément. | 

Sortez la plaque et appliquez sur le collodion, en 


laissant les bords libres, FPimage qui aura trempé au 


moins une heure dans l'eau. Eviter les plis du papier. 

Posez sur. chaque, plaque portant l'image, une feuille 
de caoutchouc mince, bien mouillée ; cette feuille ne 
servira qu'à cet usage. 

Passez la raclette en tous sens. Relevés à avec pré- 
caution la feuille de caoutchouc, PAU qu'elle n’enlève 
pas Fépreuve..., > 

Aussitôt apres, il ae de doubler l’é 
_de l'image au moyen d'une feuille de papier écolier 
qui devra recouvrir entièrement la glace. À cet effet. 

on emploiera la colle d’ amidon, dont je vais parler au 

chapitre XIX. 

Cette addition de papier a pour but de préserver de 
l'humidité l ns au DOS du corse sur Île 
bristol. 

_ Laisser sécher, de 12 © HE heures, à l’air libre. 

Pour détacher les épreuves, coupéz avec la pointe, 
ou un canif, le papier blanc, à un demi-centimèêtre des 
bords du verre, Sur les quatre côtés. Si vous avez opéré 
avec le soin voulu, Pépreuve, par RENE se Sépa- 
_rera d'elle-même du verre. 

Si l’image, quoique bien sèche, restait adhérente à la 
glace, ne forcez pas; plongez-la dans l'eau et r'ecom- 
mencez l'opération. 

Pour le collage sur bristol, employez le procédé 
Roque au chapitre suivant, | 
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CHAPITRE XIX 


_ Collage des épreuves positives sur papier 


Vos épreuves sur papier albuminé, où au gélatino- 
bromure d'argent, étant émaillées, il conviendra de 
les coller sur carton bristol. Ce carton devra avoir des 
marges d'une largeur plus ou moins grande, en haut, 
en bas, et sur’ les deux autres côtés, selon le goût de 
l'opérateur. " 

On placera le papier bien à plat sur uné plaque de 
verre dépoli de 24*X30; on y appliquera ensuite lé ca- 
libre de glace à découper, ou uñe équérre en verre, et, 
au Moyen d'une pointe de cartonnier, ou d'une roulette 
en acier, on enlèvera les rebords inutiles de l'image. 

L'épreuve une fois coupée, mettez-la à plat sur une. 
feuille de papier ordinaire, l'image-en dessous, après 
avoir frotté le dos avec un linge pour enlever les quel- 
ques impuretés qui pourraient y adhérer. Trempez le 
pinceau plat dans la colle d'amidon et promenez-le,en 
tous sens, sur le dos de l'épreuve, en insistant princi- 
palement sur les bords.Puis, appliquez sur le bristol, la 
feuille bien encollée, mais sans excés. Pour éviter d'em- 
prisonner des bulles d'air et faciliter l'adhérence du 
papier avec le bristol, on passera légèrement la ra- 
clette, à plusieurs reprises et en divers sens, sur 
l'épreuve, en interposant une feuille de papier buvard 
blanc. | et orpee rte LM 

Les épreuves collées sur bristol devront sécher à 
plat, isolément, et à l'air libre. | P 











Préparation de la colle 


On prépare la colle en délayant à froid 5 grammes 
d'amidon dans 20 grammes d’eau filtrée. La solution 
opérée, on la verse dans 60 grammes d’eau, préalable- 
ment filtrée, dont on aura élevé la température à 100° 
_ centigrades. Continuezle chauffage sans ébullition, tout 
en remuant, jusqu à ce que le blanc mat de l’amidon 
prenne une couleur légèrement bleue et que sa con- 
sistance devienne sirupeuse; puis passez à travers 
une mousseline pour enlever les grumeaux. On opé- 

rera plus rapidement en tordant le linge contenant la 
colle. 

Laissez refroidir et enlevez la pellicule d’amidon su 
se sera formée. 

La proportion d'eau et d'amidon indiquée bi-desets 
donnera une quantité de matière agglutinative suffi- 
Sante pour coller environ cinquante épreuves 9 *<X17.5 
_ pour stéréoscope. Pour un débutant, c'est tout ce 
_ Qu'il peut faire habituellement dans sa journée. Je 
_récommande de préparer Ja colle au moment de s'en 

servir et dé jeter celle qui aurait été faite la veille, car 
elle devient pr Fe acide et CAES alors les 
images, RES 

On pourrait, il est vi ai, ajoute ad'atftdon un peu 
d'essence de girofle pour enrayer cette acidité, mais 
1e est ae ces se servir de _ fraiche. 

Pour coller lé épreuves, on gvitérs i'oinplol de la 
gomme arabique, ou de la colle-forte, car ces sub- 
stances sont cassantes et impures. De plus, malgré 
toutes les précautions, l'excès du liquide visqueux 

s'extravase et forme, sur la marge du bristol, un bril- 
ant qu'il est difficile de faire disparaitre, 










Avec la colle d'amidon, si on en a trop étalé sur le 
dos de l'image, des bavures se produiront, mais il 
sera facile de les enlever au moyen d’une éponge lé- 
Sèrement imbibée d’eau et passée rapidement sur les 
bords, pour ne pas détruire l'émaillage, 
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4 CHAPITRE XX 














Satinage des épreuves collées sur bristol j 


Lorsque les épreuves ont été séchées isolément, 
collées sur bristol et enfin retouchées, s'il y a lieu, on 
procède au satinage. a à. 

Dans ce but, on se sert d'une petite machine qui 
reçoit, entre son cylindre, et une plaque d'acier, les 
cartons portant les épreuves, face en dessous. 

La plaque d'acier est mise en contact avec la flamme 
d'une lampe à alcool et on chauffe jusqu'à ce que cette 
partie de l'appareil atteigne environ 80° centigrades 
de chaleur. M a ie à 

Pour les épreuves au Sélatino-bromure, on ne dé- E: 
passera pas 30° centigrades, afin d'éviter la fusion de 
la: gélatine nc ANR Hoae 

Au moyen d'une manivelle, on met en mouvement 
16 Cylindre et on présente Je bristol, l'image en des- 
sous, comme je viens de le dire. Ce bristol saisi énine © 
le cylindre et la plaque d'acier, doit passer en entier r 
CU sans temps d'arrêt. On fera bien de répéter le cylin- +: 
drage deux ou trois fois en augmentant graduelle- 
ment la pression, au moyen de la roue de serrage. | 
Chaque fois que l'extrémité qu bristol paraltra hors de 
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la presse à satiner, Saisir le carton et l' appliquer contre 
le cylindre jusqu’à sa sortie intégrale. 
Après cette opération à peu près indispensable, le 
brisiol et l’ épreuve p'ésentent un poli remarquable. 
Les débutants qui ne voudraient pas acheter cette 
presse à Satiner qui, pour la largeur de 18 centimètres 
coûte environ 40 francs, devront s'adresser à un pro- 
fessionnel qui, moyennant rétribution, naturellement, 
procédera au cylindrage de leurs épreuves. 
Après le re l'épreuve est entièrement termi- 
née. | 


AU Cas où une image aurait perdu son émaillage, 
Vous y remédierez au moyen de la composition sui- 


vante que vous appliquerez avec un tampon de fia- 
nelle, ; 


k 


4 


FORMULE DE L'ENCAUSTIQUE 


Mélangez au bain-marie : | 
MOTO Viéroe en da LOU ET 
_ Essence de thérébentine ne : 1: 190.87. 


Le fois refroidie, l’encaustique doit avoir la con- 
sistance du saindoux épuré. 

Pour encaustiquer les images, on les frotte avec un 
petit tampon de flanelle un peu imprégné de la com- 
position ci-dessus que l’on étale avec soin sur l'épreu- 
ve. | os 
Avec un second tampon, on sèche la surface en 
ayant la précaution de ne pas empiéter sur le bristol. 

On obtiendra ainsi un AUAAnE qui sera assez agréa- 
ble à l œil, 











CHAPITRE XXI 


Reproductions et agrandissements 


L'amateur voudra, parfois, faire deg reproductions 
d'un plan, d’un dessin, d'un tableau, ou de toute 
autre Surface plane. fi Leu ar 

La chambre noire automatique, c'est-à-dire à foyer 
constant, que j'ai recommandée au chapitre II, ne 
pourra, en aucun cas, servir pour les reproductions. | 
L'image que l'on Obtiendrait serait presque microsco- 
pique. nn NN EN MAT ER er ne : 

Pour faire une reproduction, il est indispensable 
d'avoir à sa disposition une chambre noire ordinaire, 
munie d'un. bon objectif rectilinéaire, avec glace dé- 


polie et à soufflet. 


On commence p 
contre Un Mur auquél oh l'agat jettira, par les quatre 
coins, au moyen de petits clous à main, dits punaises, 
et dans'une position où la lumière diurne écläirera la 
surface plane, d'une facon absolument égale, et aussi 
intense que possible. Eviter, avec le plus grand soin, 
1e gondolage du papier, car les parties saillantes ne se- : 
r'aient pas au fOVEr TS AN on Per 

On pourra se servir, auUSSi, d’une planche supportée 
PAT Un chevalet, mais alors on s'assurerai avec un. 
fil à plomb, que la surface à reproduire est bien pla- 
cée verticalement et Parallèlement avec l'appareil. 


ar placer l'objet à reproduire, soit 


Si l’objet à reproduire est sous verre, on devra le 
désencadrer et le Mettre à nu. C'est indispensable si 


7 














me ee 


l’on veu éviter les retiets et réussir la reproduction. 

Ces diverses précautions prises, on placera la 
chambre noire de manière à ce que l'image reflétée 
sur la glace dépolie, reproduise la totalité du modèle, 
en tenant compte, toutefois, des marges que devront, 
ultérieurement, être coupées. 

On mettra ensuite l’imagè au foyer, aussi exacte- 
ment que possible, au moyen d'une forte loupe, et en 
se couvrant la tête avec un linge noir. 

Pour faciliter la mise au point, on fera bien d'enle- 
_ver le diaphragme de Fobjectif, afin que Îles rayons 
_ lumineux se projettent avec intensité sur la glace dé- 
polie. | 
La mise au dont on ré£ Ale: en Le en place le 
diaphrag ne, car autrement l'épreuve manquerait de 
netteté. Ne perdez pas de vue que plus l'ouverture 
centrale du diaphragme sera petite, plus la netteté 
sera grande. Ce sera, il est yrai, au détriment du temps 
de pose, mais ceci est de minime importance. 


sy ai donné au dhapitré VI: “quélques indications: sur 
la durée approximative du EPS de pose pour les re- 
productions. 


Le châssis portant la plaque de gélatino bromure 
d'argent ayant recu l'impressien lumineuse, vous 
- développez au bain de fer, ainsi que je l'ai indiqué au 

chapitre XL 


Je ne conseille pas au débutant de faire des AGRANDIS- 
SEMENTS. C’est à peine si l'amateur, devenu maitre, 
pourra s'y livrer avec quelque succès, et encore! La 
lanterne de projection, Ja chambre noire beaucoup 
plus vaste que celle dont on se’ sert habituellement, 
les bains abondants, les ustensiles plus volumineux, 
nécessitent une dépense assez considérable, Sans 
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coMpter queles Manipulations croissent en difficultés, 


selon que l'on veu 
taine dimension. | 

Si les débutants ou les amateurs veulent avoir des 
épreuves agrandies, ils auront tout intérêt à S'adres- 
ser à un professionnel. 0 | | 


t obtenir des épreuves d’une cer- 


CHAPITRE XXII : 
Notice théorique et pratique sur le stéréoscope 
Quand on regarde un objet que 


deux YEUX, Chaque rétine percoit 
ment dissemblable. C'est la < 


IConque, avec les 
une image légère- . 


a SUperposition de ces deux 
images qui donne Ja sensation du relief. ot 
ouvez en présence d'un objet 
ue, par exemple, comme l'indique la 


Lx 





Si On ferme l'œil Sauche, l'œil droit pereevra le côté 
A.B.C.D.et Ja partie Supérieure A B.E.E. plus le côté 
A. D.F,G, En fermant ensuite l'œil droit, l'autre œil 
he verra que Je côté A. BE, C:H'etia partie supérieure 
ÀA.B.E,F, Il ne pourra pas voir le Côté A, D. E. G., 
S'il est tant soit peu tourné. ù Ue 


Si le méme cube est un peu plus incliné vers Ja 








4 do ei ne apercevra d'une manière frisante, 


où ets. 


le Côté A D. F.G. tandis que l'œil droit le verra en 
plein. 


C'est cette LHérénce de vision qui nn aux deux 


yeux de distinguer la forme exacte de ont par la 


superposition de l’image. 


L 


hou une personne adulte, l'écart entre les centres 
des deux pupilles varie. généralement, Ai sept et 
ne centimétres et demi. 


Les personnes qui ne voient que d'un seul œil, n’en 
perçoivent pas moins l'effet Stéréoscopique, par suite 
de l'habitude depuis longtemps prise de tourner in- 
consciemment le globe oculaire de manière à distin- 
guer l'objet sous deux faces si à remplacer ainsi la 
vision binoculaire. À De “ 
Lorsqu'on regarde une surface ie un débain, 
par exemple, il est impossible aux yeux d'obtenir le 


relief, attendu que, malgré les clairs, les ombres et Ja 


dégradation des plans, ils ne percoivent que des con- 
tours absolument. Haiti C'est ce qui est cause 
que le dessin est plat. Les deux yeux ne peuvent voir 
er effet, qu une seule image et la superposition ne 
peut pas se OPREN 


Avec la chambre noire stéréoscopique, les objectifs 
remplacent la vision binoculaire et l'image double est 
projetée sur la glace sensibilisée dans les mêmes con- 
ditions que la vue RARES: sauf le renversement des 


Sr épreuve nooives après avoir subi le déplacement 
décrit ci-après : servira à former üne image positive, 
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Mais qui n’accusera aucun relief. Pour obtenir l'effet 
Stéréoscopique, on devra l'introduire dans un petit 
appareil appelé sféréoscope qui a été créé, en 1838, par 
Charles Wheatstone. | 

Cet appareil a été perfectionné par Sir David Brews- 
ter, en 1844. 

Je n'ai pas à décrire cet instrument que tout le monde 
connait. L. ; sos 


Néanmoins, je dois signaler une curieuse disposition 
due à un membre de l'Institut, M. Faye, disposition 
qui permet de se passer du Stéréoscope vulgaire, pour 
reSarder les images binoculaires, | 

M. Faye prend une feuille de carton qu'il perce de 
deux trous ronds, d’un diametre de deux millimètres 
et espacés, l’un de l’autre, de sept centimètres ou sept 
centimètres et demi. | 

Il plaçe ce carton sur le bristol de l'image binocu- 
laire et il l'élève Sraduellement pendant que Îles yeux. 
très près du carton, fixent les deux dessins à travers 
chaque trou. 

À un moment donné, les deux images se SUPerpo- 
sent et donnent le relief. 

Il est facile de s’en assurer et cela Sans frais. 

Pour les vues par transparence, on place l'épreuve 
verticalement et on en éloigne le carton selon le plus 
où Moins d’acuité de la vision oculaire. 


Quelques-uns prétendent que l'invention du stéréos- 
cope remonte à une époque très reculée, puisqu'on en 
trouve, disent-ils, l'idée dans les écrits d'Euclide qui 
vivait environ 280 ans avant Jésus-Christ. 

On assure même qu'au musée Wicar, à Lille, il 
existe deux dessins sravés, en 1640, qui reproduisent 
eXactement une vue Pour Stéréoscope, 











Ilnen est pas moins a. que, depuis long ues 
années, cet appareil était inconnu du public et même 
des savants. 


En principe, Whbaistone formait des dessins géo- 
métriques représentant des cubes, des pyramides, des 
cônes plus ou moins tronqués, des carrés avec divi- 
sions intérieures, allant en décroissant et formant 
Comme une sorte de tunnel, etc. 

Mais ce n'etait qu’un simple objet de curiosité. Il 
était impossible d'obtenir des dessins binoculair es de 
nature vivante ou morte. 


L'apparition du Daguerréotype et surtout des clichés 


au collodion donna au stéréoscope une vogue im- 


mense. Cette vogue a sensiblement diminué depuis 
une quinzaine d'années, je ne sais trop pourquoi. Il 
faut principalement l'attribuer au peu de soin que 
quelques professionnels ont apporté dans le monlage 
des épreuves. J'en ai connu, en effet, qui se bornaient 
à reproduire sur papier, ou sur verre, les clichés don- 
nés directement par la chambre noire, sans faire 


subir aux épreuves binoCulaires la transposition de 


gauche à droite et réciproquement. | 
Il est bien évident que. dans ces conditions, l'épreuve 
placée dans le stéréoscope ne pouvait accuser aucun 


_relief. Elle donnait des creux, au contraire. Le désan- 


chantement étant complet, le petit appareil, avec ses 


. images, considérés comme moins 1e rien, étaient 


mis de côté. 


Le prix relativement élevé des épreuves stéréosco- 


piques n'est pas étranger aussi à cette défaveur. 


On peut également attribuer ce diserédit à la dé- 
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” < | pe AN À PE ne | 
pense qu'entraine l'achat d'une chambre noire bino- 


culaire. FRE É os 
_ Le prix, en effét, est tout naturellement un peu plus 
élevé que celui d'une chambre monoculaire de dimen- 
Sion à peu près égale. Mais aussi quel avantage de 
pouvoir obtenir des clichés donnant un relief saisis- 
sant, merveilleux! Fe à ; . Fa 


Aussi, le savant, M. Babinet, at-il pu avancer, avec 


juste raison : À l’aide du stéréoscope, nous voyons les 
objets exactement comme s'ils existaient devant nous. 
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L amateur photographe qui voudra prendre des vucs 
extérieures, n’aura pas à se charger d'un matériel en- 
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coOMbrant qui exige l'emploi d'un porteur. | 
De plus, les plaques de verre étant de dimension Le 
restreinte, leur Manipulation, au laboratoire, est bien a 
plus facile. | Î 
Puis, quand le débutant ou l'amateur auront obtenu 
un bon cliché, ils auront la satisfaction de faire des. 
l'EPFOUUCUONS LOTS de Dai TL PERMIS 








pe 
Î 
| 
BR 
Le. 
& 
Eu: 
| À 
. 14 
| 
1 
18% 
Li 
: 
DE. 
LR 
u 








Ce que j'ai dit pour Ja construction de la chambre 
9x 12, chapitre TL, S applique tout naturellement ha 





‘© chambre noire Stéréoscopique. Hors à 
Les deux objectifs, avec diaphragme, placés entre 
les deux verres, devront avoir un foyer absolument 
De identique et une netteté irréprochable. Ce foyer ne 
. devra pas avoir plus de 8 à t0 centimètres, et chacun 
(e à d'eux couvrira, Sans déformation de lignes, l'un des 


cotés de la chambre noire, soit 9X8.75. 


_ Une cloison mince divisera Ja chambre en deux par- 
ties égales, afin que Res des deux objectifs : 


n eMmpiètent pas les uns sur ; 


es autres, S ne 
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_ satisfait. 
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Cette chambre n'ayant pas de glace dépolie pour la 
mise au point, on placera sur la partie supérieure et 
au milieu, le viseur dont j'ai déjà parlé au chapitre V. 
On s’assurera, au moyen de ce viseur, que les deux 
épreuves obtenues ‘sur la plaque correspondent, aussi 


‘exactement que possible, aux surfaces que la partie 


évidée a déterminées. : | 

On fera encastrer dans le bois de la chambre un 
petit niveau d'eau. Son utilité n’a pas besoin d'être 
démontrée. 


ll sera nécessaire d’avoir trois châssis d'exposition 
doubles. Quand l'amateur aura pris six vues dans sa 
journée et qu'il les aura réussies, il devra se déclarer 


_ Bien que je me serve de boites à escamoter les 


plaques ,en rase campagne, je n'en conseillerai pas 
l'emploi à un débutant. Neuf fois sur dix, il laissera 
pénétrer quelques rayons lumineux dans sa boite, ou 
dans son chässis,et tout son travail sera perdu. 


Ainsi que je l’ai dit, ces châssis devront présenter 


Uhe numérotation, ou une marque, très apparente, 


afin d'éviter une double pose sur la même plaque. 


il semble inutile de répéter que les chàssis d'expo- 
sition, munis de leurs plaques, devront toujours être 
tenus dans une enveloppe noire. ; 


On devra pouvoir disposer d'un obturateur instan- 


tané à déclic, dit à fguillotine, si on veut prendre 


des vues animées qui produisent toujours un effet 
magique. | | | | 
Pour la pose, oii sé sérvira d'une bielle obturatricé 
| | 6. 
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qui permettra d'ouvrir et fermer Simultanément les 
deux diaphragmes. PURE Fe 


Je n'ai pas besoin d'a Jouter que le développement. 
le fixage et le tirage auront lieu comme 1lS sont indi- 
qués dans les chapitres précédents. 


Pour le tirage des négatifs soit SUF Vérre, soit sûr. 
Papier on aura SOin de déplacer préalablement les 
deux images. A cét effet, choisissant Un point iden- 
tique sur chaque épreuve, on découpera la plaque au 
moyen d'un calibre de glace ayant une hauteur d’en- 
VirOn 8 centimètres et une largeur qui ne dépassera 
Pas 7 centimètres et demi. | 

Ce Calibre sera divisé en deux parties égales. par 
deux traits, l'un Vertical, l’autre horizontal, afin de 
déterminer eXactement les parties à découper au dia- 
mant de vitrier. 4 | 

Sur une plaque de verre mince, bien nettoyée, on 
placcra à gauche l’image de droite et réciproquement : 
el d’autres termes, on devra mettre, en face de l'œil 
droit, l'épreuve du cliché négatif qui aura été prise à 
droite; l'œil sauche regardera l'épreuve du cliché 
prise à gauche. C’est indispensable pour obtenir l'effet 
Sléréoscopique.. : : à 

Pour obtenir la fixité des deux clichés JuxXtaposés. 
ON Collera quatre bandes de Papier pelure d’oignon., de 
Manière à rendre adhérents les deux clichés: et le 
verre blanc. Employez la colle-forte et non la gomme 
arabique. | : 





On pourra procéder ensuite au tirage, à la manière 
Ordinaire, et on S'attachera à obtenir des- épreuves 
très douces et bien détaillées. Les positifs donneront : 
forcément la sensation du relief, en les regardant dans 











le stéréoscope : à pr ismes { OT at inOÿ en du carton 
troué. 


LA 





Le does à pr isine S est nb pour des 
vues inoyennés. Par conséquent, le myope et le pres- 
byte devront se servir de leurs lunettes. 


Pour les vues sur verre (qui doivent être regardées 
par transpar ence, on les introduira dans le stéréos- 
_cope après avoir baissé Ja fermeture munie d'un mi- 
loir où d’une feuille d'étain. 

Au contraire. les vues sur papier seront eXamin6ées 
la fermeture ouverte, afin de pr Es un on plus de 
Lie e sur LObE euve. 
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CHAPITRE XXHI 


Solubilité des sels usités en photographie 


j . 


# 


Ce chapitre Sera celui que les chercheurs et profes- 
sionnels consulteront le plus souvent. 
Dans aucun traité de photographie ou de chimie, on 
ne trouvera aucune nomenclature de produits aussi 
nombreux. La plus complète de toutes contient à 

peine le tiers des indications que je vais donner. 

Désireux de conserver la propriété exclusive de mes 
recherches, j'interdis formellement la reproduction inté- 
grale ou partielle des table aux qui vont suivre. 


Le degré de saturation a été obtenu en faisant dis- 
soudre on. BF oduit dans 100 grammes d eau distil- 
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nn “4 eau très chaude, où bouillante, ainsi que 
alcool surchauffé, la Solubilité augmente sen- 
Siblement, mais je ne conseille pas aux débutants d'y 


*  AVOIT rECOUrS, Car une chaleur très élevée décompose 


- beaucoup de substances chimiques. De plus lorsque 
la température du liquide redevient égale À celle de 
l'air, il Se produit au fond du flacon, une cristallisa- 
tion plus où moins abondante. a 
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| Mbétate d'ammoniaque. .|204.36| 81.74 


ae 


 Bromure mercureux, . , 


: Alun d'ammoniaque ... . 


ns RU. Lo 





PRODUITS 
Et leur solubilité à saturation à -- 45° centigrades 


Eau Alcool : Eau |Alcool 








Bromure mercuvrique . .| 0.03! 27.02 


} MMAcétafe de chaux. . :. 33.30/111.00 || Bromure de-pofassium. .| 60.00! 0.13 
_  Acétate de cuivre. ... , |, 7.69] 3.34 || Bromure de soditm . . | 85 00 6.00 
_ Acetate de plomb, . . . .| 66.00! 12.00 || Bromure de strontium. .1300.00,104.80 
Acétate de potasse . . . .[490.00! 30.00 || Bromure d'uranium . : :| 77.20 30.88 
_ Acétate de soude . . . .. 28.00! 45.00 || Bromure de zinc. . . . .|400.00! 43.24 
“Acide acétique. 7.7. 465.37] 42.27 || Camphre . ... ... . . . 0.10,120.00 
_ Acide borique. . . ., , .| 4.00! 40.00 || Carbonate d’ammoniaque.| 25.00| 20.00 
_ Acide chromique . , , . . 2.70| Insol Carbonate de fer. . . . .| Insol. | Insol. - 
Acide curique 5, 112.00! 66.54 || Carbonate de lithine. . .| 0.77! Insol. 
Acide gallique. . : 1, .. 29.00 || Carbonate de potasse . .1449.00| Insol. 
Fr NCide oxaliqué 75 4 0 11.40! 4,56 || Carbonate dessoude . .: .| 60.00! Insol. 
. Acide phénique... ... | 6.25| 3.22 || Chlorate de potassium. .| 5.60! 0.80 
*"Acide-picrique. 2: | 4.00! 17.53 || Chlorate de sodium . , .| 35.00! Insol. 


Acide pyrogallique . .. .| 44.40| 42.00 
Acide salicihique. . . . . .| 0.23! 32.44 
Acide tannique . . , .:. .| 25.00! 9.25 
Acide tartrique . , . ... .| 25,00! 10.25 


 Chlorhydrate d’ammonaue| 37.02] 10.00 : 
Chloroplatinite de potasse| 2.30! Insol. 
Chlorure d’ammonium. .| 35.00! 12.00- 
Chlorure de baryum. . .| 36.00! 0.01 
Chlorure de calcium. . ./400.00! 13.00 


lun de chrome. . . . . .| 46,00|Insol. || Chlorure de cadmium . .1 90.00! 26.00 
Alun de fer... ,: + .| 20.00] Insol. || Chlorure de cobalt. . . .| 2.07! 7.29 
Alun de potasse, ou blanc] 9.50 Insol. || Chlorure cuivreux. : : .|Insol. |Insol. 
lienzine cristallisable . . ,| Insol. | Insol. || Chlorure cuivrique. . : :| 2.00! 1.52 


Chlorure de fer . . . . .1140.00! 36.05 





bicarbonate de soude. . .| 40.00! Insol Chlorure de lithium . . .| 82.00! 32.80 
Bichlorure de cuivre . . :| 52.00! 20.80 Chlorure de magnésium .1460.,00| 50.00 
Bichlorure d'étain , 23.00! 3.45 || Chlorure mercureux. . .| Insol. | Insol. 
Bichlorure de mercure , .| 7.00| 36.00 || Chlorure mercurique . .| 7.00! 33.00 
ichlorure de platine. . .1447.04| 46.64 || Chlorure d'or, . . . : .1497.00| 19.05 
ichromate d'ammoniaauc| 9.00! 26.28 . — d'oretde potassium|467.02| 27.53 
Bichromate de potasse . | 7.40|Insol. Chlorure de platine . . .| 43.00! 17.20 
Fichromate de soude : . .| 7.00 |Insol Chlorure de sodium . . .| 35.84|1Insol. 
lisulfite de soude. , . .. 46.80] Insol Chlorure de strontium . .| 75.00| 28.64 
Bitirtrate de potasse 48.00! Insol Chlorure d'uranium. . . .| 6.20] 4.03 
l'orate de soude. 6.00| 7.94 || Chlorure de zinc. . . . . .|300.00/100.00 
HDPAN  d  ee 20.00! 12.06 || Chromate de potasse jaune! 50 00! Insol. 
Bromure d'ammonium 78.00! 3.00 || Citrate d’ammoniaque. . .| 90.75} 42.60 
omure de cadmium 4.06] 30.00 || Citrate de fer ammoniacal| 68.05 pet 
Rromure de calcium . 1440.00! 30.00 || Citrate de potasse. . . . . be sa 
. Bramure cuivrique . . . ,| 60.00! 23.64 || Citrate de soude. . . . . .| 28.0 à 20 
 Bromure de ler, . . , ,1204.36| 6.24 || Cyanure de potassium . ,| 78.00 : 
Broraure de lithine , . ,1443.00! 55.02 || Ferricyanurede potassium} 86.00! Iusol. 
Rromuve de magnésium , 00! 47.54 || Ferrouyanure de potassium! 26.00! Insol, 


Insol, [nsol, || Fluorure d'anoniun . .|" 80,00! 24.30 








Fluoruré de potassium . 
GrAphôl is es 
Hypochlorite de chaux , 
- Hyposulfire de soude , , 
lode en paillettes . 
_Tlodure d'ammonium . 


lodure de cadmium et po- 


DIBSIU M CU Ur 
lodure de calcium, . . . 


lodure de manganèse, . 
lodure mercurique . . , . 
lodure de potassium . . | 
lodure de sodium. . . .. 


Nitrate d'urane . 

Nitrate de zinc. . 
Nitrite de sodium . . 
Nitroprussiate de soude. 
Oxalate-d'armimoniaque. 
Oxalate de cuivre . 
Oxalate ferreux . 

Oxalate ferrique. . 
Oxalate de plomb . 
Oxalate-de potasse , 


Eau |Alcoo! 





.1164.00! 65.40 || Oxalate de soude. . 
14.00! 4.80 || Perchlorüre de fer. . 
1400.66! 13.00 Permanganate de potasse, 
-1474.00 | Insol. Re 
- | 0.007) 7.20 || Phosphate d’ammoniaque 
-.+1465.00! 25.00 || Phosphate de chaux . 

Insol. | Insol. 
88.00 402.00 || Potasse caustique , 


— 806: — 






Peroxide d’or . 


Phosphate de soude . 


LR A 


. | Insol. 


Insol. 
15.00; 10100 
- [200.90 décomp. 


Alcool 


a | 


-|: 3.501 440 
.- [460.00 
6.30 décomp. 
Insol. 


6.40 


1.65 


Insol 


Prussiate de potasse jaune 27.80] 41.4 






Silicate de potasse. 


4.50 || Sucre de lait . . 
8.40 || Sulfate d’alumine . 
36.88 || Sulfate d'ammoniaque . 


10.80 || Sulfate de cuivre : 


45.20 |:Sulfate de fers... 
0.20 || Sullate de magnésie . 

Insol. || Sulfate de potisse . 

48.00 || Sulfate de soude, . 


12,50 || Sulfate de zine. | 






Insol. Sulfite d’ammoniaque . . 
Msol. || Sulfite de soude... . , . 
Imsol. || Sulfocyanure d’ammondue 
12.00 || Sulfocyanure de potassium 
:60! 33.30 || Sulfure de fer. : . | 
404.40 || Sullure de potassium. : . 
SX 02 | Tannine 0 ren à 
45.60 || Tartrate d'ammoniique. . 
44.00 || Tartrate dé potassiim: . : 
InsOL. || Tartraté de polassium et 
née de fee ES 
Insol._ || Tungstate de potasse . 
4.00 || Tungstate de soude, . . | 
Insol, ae “ 


ep 


120.00! 45.02 || Piussiate de potasse rouge! 38 00! 45.2 
98.00! 39.29 || Sesquicarbonate d'amaue, 
Insol. | Insol. . 
104.00! 44.64 || Silicate de soude. . 
61.00| 24.42 Soutde caustique. . ,. 
-1442.00! 44.80 || Stannate de soude, . . 
0.60! 6.80 || Sucrate GO CRAUN 


25.00! Insol. 
33.00 décomp. 


Insol. ! {[nsol, 


2.40 


67.40] Insol. 
6.56! Insol 
20.00! Insol. 
| 50.00! 20.0 
- 1200.00; 83.20 
. | 48.C01 Insol. 
. | ‘76.90! Insol. 
. [104 .00! Insol. 
. [100.00] Insol. 
. | 40.00! Insol, 
56.00] Insol. 
100.00] 36.00 
25.00! Insol. 
405.00! 42.00 
480.99 


c0.C0| 48.00 


41.52 


Insol. 


8.64 


.6.78 
- 3.66 


2.83 


4.88 


35.00! Insol. 
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POSTFACE na | à 


La lecture que l'on vient de faire de mon opuscule 4 
démontre combien sont longues et minutieuses Îles ee 
diverses opérations que l’on est obligé d'exécuter pour 7 
créer une image photographique. TES 
. {ne faudrait pas s'en effrayer outre mesure. Quand 
on a pratiqué pendant quelque temps, la plupart des "à 

opérations s ’exécutent presque inconsciemment. | # 
. J'ai réduit et simplifié, cependant, autant que cela s4 

m'a été possible, le manuel opératoire et j'ai tàché de 2 { 


Jé mettre à la portée de tous. ; 

Je crois être arrivé à mon but, qui était de donner 
aux débutants le moyen d'obtenir des résultats satis- 
faisants, sans avoir recours aux DERnnes expéri- 
nientées. 

Ce n’est point sans de nombreuses recherches, ni° " 
sans peine, que j'ai mené à bonne fin un travail minu- | 
tieux devant lequel tout le monde avait reculé. 


stat a th 

1e: DRE TE de 
AU TT : 'atifté 
NE EU 


Il est de mon devoir d'adresser ici mes remercie- 1 
ments bien sincères à l'un des plus habiles opérateurs % 
de la maison Nadar, M. Waller, qui a bien voulu me : © 
prêter son utile: concours et qui m'a fait connaitre “4 
quelques formules et procédés créés par Ju; re 3 

Je suis heureux de faire profiter de cette bonne for- 7% 
tune, les professionneis, les amateurs et Le débu- 4 
toties 0 | : 4 

Je ne Sais Si je me trompe. mais, en publiant mon 3 
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| 
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| 
| 
| 
| 
| 
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modeste travail, il me Semble que je rends service à 
l'art si charmant de Ja photographie. as 

On est entrainé, il est vrai, à des dépenses quelque 
peu élevées, principalement au début; mais, par 
contre, combien &randes sont les compensations ! 

Quand on S'est passionné pour l’art photographique 
— Ce qui ne tarde pas — On lui consacre tous ses mo- 
ments de loisir. Cercles et cafés sont abandonnés, 
sans retour avec leurs dissolvants hygiéniques et 
moraux. On ne quitte plus la famille qui est heureuse 
de vous voir heureux... Re 

Je conclus en disant, sans crainte de contradiction, 
que la photographie est un art essentiellement mora- 


lisateur. 














À 


TABLE DES MATIÈRES 


AR 





sf 


Préface - CE eo L2 e L2 Ex . e ° der LR e ë e ° ° : . 


Installation du laboratoire. . . . . . , . . .. 
Produits et objets indispensables. Se ten 
Choix d’un appareil et de ses accessoires nn 
Théorie de la Dent AR EU dite 


HAOBE-A LONCPIOUR Se 2 De ee 


Hé dé Dose un 0 do 
Développement et fixage des négatifs sur verre, . 
Renforcement des-CHeHés En ee 
_Atténuation d’excès de pose ou de développement 
Vernissage des clichés . 5... : :. . | .. 
Tirage des positifs sur verre, : : 5... . 
Déveloépement et fixage des ie sur verre, . 


Tirage et fixage des positifs sur papier au gélatino 


_ Tirage et fixage des positifs sur papier albuminé . 
‘Virage du papier albuminé ©... . 
Taches produites par le nitrate d'argent. . . . . 


Terminaison des épreuves positives sur verre . . 
Émaillage des épreuves positives sur papier . . . 


Collage des épreuves positives sur bristol . . . . 


_Satinage des épreuves collées sur bristol . . . . 





Reproductions et agrandissements . . . . , . . 
Notice théorique et pratique sur le stéréoscope . 
Solubilité des sels usités en photographie . . . . 


LE VÉSINET, — MP; KNOÜDEREU: 











